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L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

Paris, 17 mars (officiel). — Les troupes anglaises ont 
occupé Eapaume ce matin. 

La prise de Bapaume est confirmée 
idu côté anglais en ces termes : 

Londres, 17 mars. — L'armée bri-
tannique est entrée à Bapaume ce 
watin après une lutte sévère. 

Bapaume, avant la guerre, était une petite 
«lie de 3,000 habitants, chef-lieu de canton 
du Pas-de-Calais, à 22 kilomètres au sud 
d'Arras. C'est un point stratégique impor-
tant, car elle est le lieu de croisement de la 
Voie terrée d'Arras à Saint-Quentin, ' avec 
les routes menant d'Arras à Péronne, et 
d'Amiens à Cambrai, par Albert. 

Bapaume, qui eut à subir de nombreux 
lièges au'cours des derniers siècles, fut déjà 
le théâtre d'une victoire française. C'est là, 
en effet, que le général Faidherbe battit les 
loupes allemandes, les 2 et 3 janvier 1S71. 

La Forteresse de Bapaume 
Paris, 17 mars. — On sait quelles ap-

préciations avait formulées sur les forti-
fications de Bapaume le major Moraht 
dans le « Berliner Tageblatt » au mois 
«l'octobre 1916 : 

« Le secteur de Bapaume a été juste-
ment qualifié de petit Gibraltar. L'armée 
espagnole emporterait plus facilement Gi-
braltar que les armées franco-britanni-
ques Bapaume tel qu'il est fortifié aujour-
d'hui. » 

Voici d'autre part ce que M. Cyril 
Brown, correspondant d'un important or-
gane américain, télégraphiait de Bapau-
me à son journal à la date du 20 décem-
bre 1916 : 

« I! est curieux que Bapaume soit plus 
forte maintenant qu'il n'en reste que des 
ruines que quand elle était intacte. Les 
Allemands, qui travaillent avec acharne-

" Petite& ponde"" 
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nient, surtout depuis cinq semaines où 
les combats se sont ralentis, ont transfor-
mé Bapaume en un fort semblable à Gi-
braltar et vraisemblablement imprena-
ble, et vraiment s'il existe quelque chose 
qui puisse résister aux irrésistibles ma-
chines modernes, les décombres et les rai-

LA REVOLUTION PARLEMENTAIRE EN RUSSIE 

nés de maisons et de magasins se prêtent 
en effet admirablement à cette transfor-
mation en une puissante forteresse avan-
cée telle que les Allemands acharnés au 
travail comme des castors et ayant porté 
à son plus haut degré la science techni-
que savent en produire. 

» Encore théoriquement menacée d'en-
veloppement sur le front gauche, Bapau- j 
me a été et est encore fortifiée contre tou-
te attaque éventuelle de quelque direction 
que ce soit. 'Elle est protégée contre l'ou-
vrage des Anglais par de nombreux sys-
tèmes de tranchées extrêmement profon-
des et par de larges réseaux de fils de fer 
barbelés. 

» Il est de toute évidence que les tra-
vaux de protection continueront tout l'hi-
ver, peut-être jusqu'au printemps, peut-
être indéfiniment. De nouvelles lignes dé-
fensives creusées en une nuit de façon 
hâtive, à l'improvisle, sont ensuite ache-
vées. On en organise ainsi environ deux 
par semaine. Combien y en a-t-il de ces 
réseaux autour de Bapaume ? On ne peut 
lo dire, mais en me rendant aux premiè-
res lignes, j'en ai compté plus de vingt, 
tous plus puissants les uns que tes au-
tres. Il y avait une différence extraordi-
naire entre les derniers types de lignes 
de défenses allemandes et les meilleurs 
types qu'ils avaient pu montrer en août 
et même en octobre. Ce qui passait alors 
pour le type parfait de la tranchée n'est 
rien en comparaison avec les dix-sept ou 
dix-neuf modèles de fortifications de cam-
pagne qui contiennent toutes les amélio-
rations modernes les plus récentes suggé-
rées par cinq mois d'expérience, cinq 
mois (ie résistance et d'irrésistible offen-
sive. » 

—o-
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL FRANÇAIS (Du 17 mars, 23 heures) 

Sur tout le front compris entre Andechy et l'Oise, l'ennemi, refusant la bataille, a abandonné, sous la 
pression de nos troupes, les lignes puissamment et savamment fortifiées qu'il tenait depuis plus de deux ans. 

Aujourd'hui, notre mouvement en avant a continué avec rapidité. 
Nos pointes d'avant-garde ont pénétré dans Roye poursuivant les contingents ennemis, qui ont fait Sauter 

les carrefours des rues à l'intérieur de la localité. 
Environ huit cents habitants de la population civile, que les Allemands n'avaient pas eu le temps d'éva-

cuer, ont fait à nos soldats un accueil enthousiaste. 
Au nord et au nord-est de Lassigny, que nous avons également occupé, nous avons atteint sur plusieurs 

points et même dépassé la route de Roye à Noyon. 
Au cours de la poursuite, nous avons fait dea prisonniers non encore dénombrés. 

Luttes d'artillerie assez violentes en Champagne, dans la région de Maisons, et sur la rive droilc do la Meuse, dans 
le secteur Les Chambrcties-bois des Caurières. 

Sur la rive gauche de la Meuse, tirs de destruction efficaces sur les organisations allemandes de la région d'Avo-
court. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

ta m 

es Alliés 
iterranée orientale 

Rome, 17 mars. — Au cours de son dis-
tours d'hier à la Chambre, M. Sonnino, 
ministre des affaires étrangères, a déclaré 
que la question de. la Méditerranée orien-
tale est toujours l'objet de la plus grande 
attention du gouvernement italien : 

.< Le pacte entre la Russie, l'Angleterre 
fet la France ayant pour objet spécial 
Constantinople et les détroits a été conclu, 
a dit le ministre, avant notre entrée en 
guerre,' nous n'avons pas pu y participer; 
nous y avons adhéré ensuite, comme il a 
été annoncé en son temps, et aux mêmes 
conditions générales des alliés. 

» Nous avons été heureux, en janvier 
Herbier, d'accueillir à Rome les illustres 
représentants des gouvernements alliés 
nui sont venus confirmer ensemble avec le 
gouvernement italien notre inébranlable 
concorde, notre volonté et notre alliance. 

» Cette réunion a permis d'atteindre de 
remarquables résultats pour coordonner 
l'action commune militaire et politique; 
des en tenter- très utiles furent adoptées, 
fie manière à faciliter la solution des dif-
ficultés qui avaient surgi en Grèce. Les 
ticcords établis à Rome ont été, dans la 
Conférence tenue depuis à Pétrograd, con-
fermés, développés et ensuite complétés, 
(spécialement à l'égard de la Russie, pour 
l'augmentation des moyens militaires né-
cessaires à cette brave nation dans l'im-
fiiense effort qui lui incombe. 

» Le Parlement reconnaîtra cependant 
l'inopportunité de rendre à nos ennemis le 
Service de les éclairer par des communica-
tions publiques sur l'objet de nos délibé-
rations prises d'accord avec nos alliés. » 

i Le ministre, sûr d'interpréter le senti-
ment de la Chambre et du gouvernement, 
tenvoie l'expression de sa joie et ses ap-
plaudissements à la grande nation anglai-
se pour le triomphe remporté par son ar-
mée par la glorieuse conquête de Bagdad. 

Un nouveau Contingent canadien 
de 50,000 Hommes 

Ottawa, 17 mars. — Un ordre vient d'être 
publié, appelant sous tes drapeaux cin-
jçuante mille hommes de la milice, volontai 
yes pour la défense du pays. Cette mesure 
permettra d'affecter cinquante mille hom-
mes au service d'outre-mer. Ces derniers 
taojn actuellement en exercice. 

FEUILLETON DE LA PETITE G1HOSDS 
du 18 mars 1917 

es 
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Londres, 17 mars. — A la Chambre des 
communes, M. Lynch a demandé si le 
manque de tonnage est la seule cause des 
restrictions imposées aux exportations 
françaises en Angleterre, et quel usage on 
fait des navires ayant transporté des trou-
pes et qui reviennent avec du ballast de 
France 

Le sous-secrétaire au contrôle de la na-
vigation a répondu : 

« Le manque de tonnage n'est pas la 
seule raison de la restriction des impor-
tations en Angleterre. Les difficultés de la 
main-d'œuvre et le transport par chemin 
de fer sont également à considérer. Le fait 
que des transports de troupes anglaises 
retournent avec du ballast n'est pas suffi-
sant pour abroger les restrictions sur les 
"mportatioris de marchandises qui ne sont 
pas indispensables. » 

M. Lynch a repris la parole pour dire 
que la France obéit à des motifs généreux 
et loyaux vis-à-vis de la cause des alliés, 
mais qui ont causé du préjudice à son prp-
pre commerce. 

Le sous-secrétaire d'Etat a répondu : 
« M. Lynch oublie le fait que les res-

trictions ont été imposées au commerce 
anglais bien avant qu'on eût songé à ap-
pliquer des mesures similaires au com-
merce des alliés, ce que le gouvernement 
français n'a pas manqué d'apprécier. » 

Une Emeute pour le Transport 
des Oranges 

CasJcllon-de-la-Plata, 17 mars (officiel). 
— A l'occasion du commencement acs tra-
vaux et mesures pour luire face à la situa-
tion créée par la tempête et le manque de 
wagons pour transporter les oranges, une 
émeute s'est produite à Humana. 

Les manifestants mil intercepté les com-
munications par téléphone et télégraphe 
et tenté de détruire le pont du chemin de 
fer de Villaréal à Burriana. La gendarme-
rie a fait feu sur les manifestants, gui se 
sont dispersés. 

On ne signale pa» da victimes. 
Le gouvernement a pris de sévères me-

sures pour éviter que Tordre ne soit trou-
blé; il agira énergiquement s'il est établi 
que des éléments étrangers sont mêlés au 
mouvement. 

entrée triomonale 
de M. Gérard à New-

New-York, 17 mars. — M. Gérard a fait 
hier son- entrée à New-York au son des 
cloches, des musiques et des canons et au 
milieu d'un grand enthousiasme de la fou-
le, tel ui> président de la République. Cette 
manifestation est. intéressante, car elle a 
permis à la ville de New-York de témoi-
gner ainsi publiquement ses sentiments 
antiallemands. 

Un Appel du Président Wilson 
aux Cheminots 

Washington, 17 mars. — Le président 
Wilson a adressé personnellement un ap-
pel aux cheminots, leur demandant de coo-
pérer avec le comité de médiation, et leur 
déclarant que l'interruption générale du 
trafic par chemin do fer impliquerait un 
danger national contre lequel M. Wilson 
élève une sérieuse et solennelle protesta-
tion. 

« Il est, dit-il, impérieux de recourir à 
un autre moyen que la grève. » 

Là Malle mystérieuse 
Londres, 17 mars. — La malle aux ca-

chets brisés qui fut saisie par les autorités 
anglaises à Halifax, et qu'on croit appar-
tenir au comte Bernston'f, est arrivée hier 
après-midi au Foreign-Office. 

Elle a été déposée dans le bureau de M. 
Balfour pour être examinée, La malle n'a 
pas encore été ouverte. 

ait appel a la Douma et au Peuple. - Il attend le pouvoir 

Paris, 17 mars. — Tout est consommé! 
Le tsar Nicolas a adressé un Message 
d'une incomparable dignité. Ce texte que 
nous publions montre avec quelle éléva-
tion morale, quel désir de voir la Russie 
triompher de l'ennemi, le souverain s'ef-
face devant la volonté de son peuple. Il 
eût pu déchaîner la guerre civile. 11 pré-
fère sacrifier sa couronne à la victoire. 

Dans ce Message, qui porte la date du 
.10 mars, c'est, comme le disaient les pre-
mières dépêches,, son frère, le grand-duc 
Michel Alexandrovitch, et non son fils, que 
le tsar Nicolas désigne pour lui succéder. 

Les hommes quf sont maintenant au 
gouvernement sont ceux-là mêmes qui, 
pendant deux années, ont inlassablement 
dénoncé les menées des partisans de 1 Al-
lemagne. Ce sont ceux qui, devant la 
Chambre assemblée, ont refusé de serrer 
la main à un Sturmer ou à un Protopopof. 
Ce sont ceux aussi qui, faisant confiance 
aux forces inépuisables de la nation, ont 
su mettre sur pied, dans l'ordre économi-
que ou militaire, tant et de si précieux 
moyens de guerre. 

■ Le nouveau gouvernement a envoyé à 
toutes les armées du front l'ordre de ne 
regarder que vers l'ennemi. Les journaux 
russes sont unanimes à le constater: une 
libre Russie se dresse comme une redouta-
ble menace pour, l'ennemi de l'extérieur. 

Les journaux allemands bien renseignés 
ne se font d'ailleurs aucune illusion et 
ils savent bien que les nouveaux che£s de 
la Russie sont les représentants les plus 
acharnés de la guerre jusqu'au bout con-
tre l'Allemagne. 

Pétrograd, 17 mars, 
claration suivante : 

Le grand-duc Michel-Alexandrovitch a lancé îa Dé-

Une lourde tache vient de m'êire confiée par la volonté de mon frère qui 
m'a transmis h trône impérial à une époque de guerre sans précédent et d?. trou-
bles populaires. 

Animé avec tout le peuple de la pensée que ie bien de la patrie prime tout, 
j'ai pris la terme résolution d'accepter le pouvoir suprême seu-
lement si telle est la volonté de notre grand peuple qui doit par un 
plébiscite par l'organe de ses représentants réunis dans une AS-
SEMBLÉE CONSTITUANTE établir la forme du gouvernement 
et les nouvelles lois fondamentales de l'Etat russe. 

Par conséquent, en invoquant la protection du Seigneur, je prie tous les 
citoyens de Russie de se soumettre au gouvernement provisoire formé sur l'ini-
tiative de la Douma et investi de toute la plénitude da pouvoir jusqu'à ce que, 
dans un aussi bref délai que possible, une Assemblée constituante élue sur la 
base du suffrage univcrseldîrect, égal et secret, par sa décision relative 
à la forme du gouvernement, ait exprimé la volonté du peuple. 

Deux so'dats annamites 
condamnés à mort 

Paris, 17 mars. — Le 13 octobre de-
nier, le .soldat annamite Do van Khoi, réu-
nissait six de ses camarades et leur pro-
posait de tuer, dans la soirée, le tirailleur 
de Ire classe Nyugen van Lac, dont ils 
avaient tous à se plaindre. Profitant, en 
effet, de ce qu'il était le seul à parler 
français, ce dernier les volait, leur prêtait 
de l'argent à 100 %, les brutalisait et mê-
me, paraît-il, les menaçait de mort. Le 
soir, les sept conjurés attendirent que leur 
victime fût endormie et, à minuit, la cham-
brée étant, dit le rapport, éclairée » par un 
beau clair de lune », ils se réunirent au-
tour de son lit et l'étranglèrent. 

Les sept Annamites étaient déférés hier 
devant le deuxième conse'l de guerre. Le 
conseil en a condamné deux à la peine de 
mort : Do van Khoi et Do-Kong-Tan; trois h vingt ans de travaux forcés, un à dix 
ans de la même peine et le dernier à un 
ah de prison. 

Le Tsar annonce offlciellemep.t 
son Abdication au Peuple russe 

Paris, 17 mars. — Jus'p'à hier, et-en 
raison des déclarations de M. Bonar Law 
H ta Chambre des, communes, on pouvait 
se demander si le tsar avait réellement 
abdiqué et, surtout, s'il l'avait fait volon-
tairement. Ce doute est maintenant levé 
par les dépêches reçues ce malin à Paris 
et que voici : 

Pétrograd, 17 mars. — Le tsar adres-
se au peuple un Manifeste, abdiquant 
le pouvoir suprême et léguant son hé-
ritage à son frère, Michel-Alexandro-
vitch. 

LE MANIFESTE OU TSAR 
Pétrograd, 16 mars. — Le Manifeste im-

périal adressé par le tsar Nicolas II à son 
peuple est ainsi conçu: 

Par la grâce de Dieu, Nous, Nicolas II, 
empereur de toutes les Russies, tsar de 
Pologne, grand-duc de Finlande, etc., à 
tous nos tidèles sujets nous îaisons sa-
voir : 

Au jour de la grande lutte contre l'en-
nemi extérieur, qui s'efforce, depuis trois 
ans, d'asservir notre patrie, Dieu a voul^ 
envoyer à la Piussie une nouvelle et péni-
ble épreuve. Des tro ibîes intériturs mena-
cent d'avoir une répercussion iataîe pour 
la marcfta'ulférJeure de la guerre tenace. 

LES DESTINÉES DE LA RUSSIE, 
L'HONNEUR DE NOTRE ARMÉE, LE 
BONHEUR DU PEUPLE, TOUT L'AVE-
NIR DE NOTRE CHERE PATRIE, VEU-
LENT QUE LA GUERRE SOIT MENÉE 
A TOUT PRIX JUSQU'A UNE FIN VIC-
TORIEUSE. 

Notre cruel ennemi fait ses derniers ef-
forts, et proche est le moment où notre 
vaillante armée, de concert avec nos glo-
rieux alliés, abattra définitivement l'en-
nemi. 

En ces jours décisifs pour la vie de 
la Russie, nous avons cru devoir à no-
tre conscience de faciliter à notre peu-
pie une étroite union et l'organisation 
de toutes ses forces pour Sa réalisation 
rapide de la victoire. 

C'est pourquoi, d'accord avec la Dou-
ma d'empire, nous avons reconnu pour 
bien d'abdiquer Sa couronne de S'Etat 
eî de déposer le pouvoir suprême. 

Ne voulant pas nous séparer do no-
tre fils aîné, nous léguons notre héri-
tage à notre frère, le grand-duc Mt-
chel-Aiexandrovifch, le bénissant de 
son avènement au trône de l'Etat russe. 
Nous léguons à notre frère de gouver-
ner en pleine union avec les représen-
tants de la nation siégeant aux insti-
tutions législatives, et de leur prêter 
un serment inviolable au nom de la 
patrie bien-aiméa. 

Nous lais ors appel à tous les fils de la 
patrie, leur demandant de remplir leur de-
voir sacré et patriotique en obéissant au 
tsar dans ce pénible moment d'épreuves 
nationales, et de l'aider, avec les représen-
tants de la nation, à conduire l'Etat russe 
dans la voie de la prospérité et de la gloi-
re. 

Que Dieu aide la Russie ! 

G'EST UNE RÉVOLUTION 
PARLEMENTAIRE 

Copenhague, 17 mars. — Dans les mi-
lieux en relations avec les milieux russes 
officiels, on croit savoir que la révolution 
a pris naissance dans le parti progressiste 
de la Douma, qui détestait profondément 
M. Protopopoff sur le point de s'ériger en 
dictateur, enlevant ainsi tout espoir d'exé-
cution des réformes désirées par le parti 
progressiste 

La Diouina e!. le Conseil d'empire sem-
blent s'être décidés à agir en accord avec 
la noblesse. On a d'ailleurs l'impression 
ici que c'est là une question de révolution 
parlementaire. 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT VA 
RECHERCHER UNE MEBLLEURE 

POURSUITE DE LA GUERRE 
Londres, 17 mars. — On communique de 

source diplomatique russe, les commentai-
res suivants : 

La Russie a enfin la voie libre devant 
elle. La route est large, et il importe que 
le nouveau gouvernement s'g achemine 
avec promptitude, et par tous les moyens 
pouvant assurer sa sécurité. La tdcha que 

la Russie a devant elle, implique la réor-
ganisation da toutes choses; elle est im-
mense et nécessitera un certain temps. 

L'affaire entière a été élaborée en vue 
d'une meilleure poursuite de îa guerre. 

L'inefficacité et l'irresponsabilité de l'an-
cien régime rendaient le changement iné-
vitable. Le peuple n'aviil aucune chance 
d'ootenir justice, tant que la corruplion 
se poursuivait ave impunité. 

Ceci est le soulèvement de l'armée russe 
appûyèé par le peuple. Le mouvement 
n'est'pas dirigé contre la dijnaslie, mais 
contre un gouvernement irresponsable, 
parfois malhonnête, qui poursuivait ta 
guerre d'une façon absolument ineliiM^e 
cl empêchait le veuple d'obtenir des vivres 
en suffisance. 

La décision de l'empereur lui a été dictée 
par sim patriotisme ci li n'a p-is hésifè à 
se sacrifier dans l'intérêt de son pays. 

-Jamais là Russie ne s'est fatiguée de la 
guerre. Depuis quelle' a commencé, elle 
s'est montrée des plus anxieuses de la 
poursuivre incbranlablcme.nl et de se dé-
barrasser de la tyrannie allemande qu'on 
lui avait imposée. A présent que l'empire 
s'est libéré des chaînes qui l'entravaient, 
on peut considérer comme une nouvelle 
garantie que la Russie va poursuivre la 
guerre avec une nouvelle énergie, afin d'at-
teindre le but qu'elle cl ses alliés se sont 
imposé. 

Le cabinet choisi par le peuple, est com-
posé d'hommes ayant fourni des preuves 
de leur patriotisme et de leurs capacités de 
bons orgatiisaleurs. 

KERENSKY ET CHKHE90ZE 
PROMETTENT AU PEUPLE 

UN RÉGIME DE LIBERTÉ 
Pétrograd, 16 mars (relardée). — Dans 

la soirée, M. Kerensky, ministre de la jus-
tice du cabinet national, a harangué du 
haut des tribunes do la Douma der, mil-
liers de soldats et de citoyens qui lui ont 
fait une ovation dès qu'il s'est montré. 11 
a annoncé que le gouvernement provisoi-
re était entré en fonctions en vertu d'un 
accord entre les délégués des soldats et 
des travailleurs. Le conseil des délégués 
avait approuvé cet accord par plusieurs 
centaines de voix contre quinze. 

«Le premier acte du gouvernement, a 
dit M. Kerensky, a été la proclamation 
immédiate d'une amnistie complète. Nos 
camarades de la seconde et de la quatriè-
me Douma illégalement bannis dans les 
« toundras » marécageuses du nord de la 
Sibérie seront immédiatement rendus à la 
liberté, ainsi que nos camarades détenus 
dans toutes, les circonscriptions judiciai-
res du fait de3 anciens ministres du ré-
gime déchu. 

» Ceux-ci répondront devant la justice 
de tous leurs crimes contre le peuple... 

» Plusieurs voix : « Aucune pitié pour 
» eux !... » 

» Camarades ! La Russie régénérée ne 
recourra pas aux procédés honteux de 
l'ancien régime; personne ne sera condam-
né 8ans~ jugement. Tons les prisonniers 
seront jugés par les tribunaux, et en au-
dience publique. Camarades, citoyens et 
soldais, toutes tes mesures prises par le 
nouveau gouvernement seront publiées. 

«Soldats, je vous demande votre con-
cours. Une nouvelle Russie est née, et nul 
ne réussira à arracher la liberté au peu-
ple. N'écoutez pas les paroles des agents 
de l'ancien régime. Ecoutez vos officiers. 

» Vive la Russie ! » 
Ces paroles ont été saluées par des ton-

nerres d'applaudissements. 
Prenant la parole après M. Kerensky, 

le chef travailliste Chkheidze, qu'environ-
naient soldats et officiers, a rendu hom-
mage à la glorieuse fraternisation des sol-
dats révolutionnaires. Il a fait l'historique 
des récentes tentatives provocatrices de 
la police secrète, qui lança dans la ville 
une proclamation au sujet du massacre 
des officiers par les soldats. 

11 a exhorté les soldats h regarder les 
officiers comme des citoyens qui ont bran-
di lé drapeau révolutionnaire et comme 
des frères dans la cause de la grande Ré-
volution et. de la liberté russes. 

Les soldats, les officiers et les travail 
leurs ont, porté M. Chkheidze en triomphe 
a travers la foule, qui l'acclamail. 

LES NÉGOCIATIONS ENTRE 
LE COMITÉ EXÉCUTIF 

ET LES DÉLÉGUÉS OUVRIERS 
Pétrograd, 15 mars (retardée). — La 

conférence entre la Douma., l'exécutif et 
les délégués ouvriers a duré toute la nuit 
jusqu'à ce matin cinq heures, où un ac 
cord est intervenu sur la période transi' 
toire précédant l'élection d'une Assemblée 
constituante. 

L'exécutif a insisté sur le complet réta-
blissement de l'ordre public, dans l'intérêt 
de là poursuite de la guerre, avant que 
les» élections aient lieu. 

Les ouvriers s'étant opposés' tout d'à 
bord aux propositions de l'exécutif, M 
Kerenski, socialiste, a accepté le porte 

feuille de la justice, à condition que l'As-
semblée constituante soit-convoquée. 

Les élections se feront sur la base du 
suffrage universel. 

ÉNORME TACHE DU NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Pétrograd, 17 mars. -— Tout le monde 
se rend compte qu'il reste énormément à 
faire. Comme M. Miiioukof l'a dit dans 
son brillant discours des couloirs de la 
Douma, après sa nomination comme mi-
nistre des affaires étrangères, la plus gran-
de partie de la tâche de la nation est en-
core à accomplir. 

Les citadelles de l'ancien régime, Pierre-
et-Paul, je Kremlin et le Sûhlusselburg, 
ont été pris'es. mais la nation a le devoir 
de créer de nouvelles défenses et» une 
nouvelle sécurité. 
LA RÉVOLUTION AURA 

UNE HEUREUSE INFLUENCE 
SUR LA GUERRE 

Copenhague, 17 mars. — L'impression 
générale en Danemark est que la révolu-
tion aura une influence heureuse sur la 
poursuite victorieuse de la guerre. 
L'ORDRE MAINTENU 

DANS LES PROVINCES 
Pétrograd, 17 nflirs. Tous les télé-

grammes de province indiquent que des 
mesures actives sont prises pour le main-
tien de l'ordre. Les municipalités des 
Zemstvos sont les premières n niain'enjr 
l'ordre; elles se sont assuré le concours 
des paysans, des soldats, des travailleurs 
et des cheminots. 

Pétrograd, 17 mars.- — La ville de T;-.a-
ritzin a télégraphie à Pétrograd, qualifiant 
la Douma de « sauveur de la Russie ». 

L'ADMINÎSTRATION .PROVISOSRc 
Moscou. 17 mars. — A la Douma muni-

cipale, une commission provisoire formée 
de 150 membres s'est réunie et a élu un 
comité exécutif provisoire, composé de 15 
membres. 

C'est !c colonel Grousinow, prés'hient 
de la commission exécutive ries Zemstvos 
du gouvernement de Moscou, qui a pris le 
commandement des troupes. 

L'ENTHOUSIASME A MOSCOU 
Moscou, 17 mars. — La population de 

Moscou a accueilli les événements de Pé-
trograd avec enthousiasme. Aucun désor-
dre n'a été signalé dans la ville, où les 
troupes de la garnison fraternisent avec 
le peuple. 

Dans les rues circulent de nombreux 
groupes de soldats, accompagnés d'offi-
ciers, qui mêlent leurs acclamations à cel-
les de la population civile. 

CURIEUX ASPECT DE LA DOUMA 
Pétrograd, 16 mars (retardée). — La 

plume d'un Carlyle serait nécessaire pour 
décrire les couloirs de la Chami re, leur 
effervescence, les colloques vibrants, les 
appels frémissants qui y retentissent. 

Au bout d'un de ces couloirs se trouvent 
un véritable . impart de sacs de farine, 
et des boites de cartouches sont empilées 
çà et là, nuis que dans un coin dorment 
une demi-douzaine de soldats. 

Une table remplie de médicaments pour 
les premiers secours se trouve entre eux 
et les sacs. Des étudiants et des soldats, 
attablés plus loin, sont laborieusement oc-
cupés à enregistrer tous les incidents. 

Parmi les visiteurs de la salle réservée 
aux journalistes, on peut, voir Lopati, un 
prisonnier politique à barbe blanche, mem-
bre de la vieille Société de la Volonté du 
Peuple, emprisonné pendant plus de vingt 
ans dans la prison de Schlusselbourg, et 
revenu seulement maintenant à Pétro-
grad. 

LA RÉQUISITION DES BLÉS 
Pétrograd, 17 mars. — Des réquisitions 

peuvent être faites partout dans les entre-
pôts de blé et les grains devront, être ven-
dus à des prix raisonnables. Les comités 
locaux ont le droit de saisir temporaire-
ment tous les biens terriens de plus de 
125 hectares. 

LES PAYSANS INVITÉS 
A APPORTER LEURS GRAINS 

Pétrograd, 17 mars. — Faisant appel à 
la conscience et au sentiment de devoir et 
d'humanité, le gouvernement a invité les 
paysans à apporter des grains : 

<( Donnez ce que vous pouvez, a-t-il dit, 
nous faisons, comme l'Angleterre, appel 
à votre honneur. » 

Cette confiance est certainement justi-
fiée. 

LE RAVITAILLEMENT 
DE PÉTROGRAD ASSURÉ 

Pétrograd, 17 mars. —- Le nouveau gou-
vernement a pris d'urgence des mesures 
importantes pour assurer le ravitaillement 
de Pétrograd. Plus de soixante trains char-
gés de produits alimentaires sont partis 
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jLe Martyre d5ua Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Le moine n'osa pas ajouter : 
— De mourir pour vous 1 

Mais Ninette lé comprit. 
Et elle protesta. 
«— Je ne le veux pas. 
r— Pourquoi? 

3e ne veux-pas exposer quelqu'un à pé-
pour moi. 

— Il n'est pas dit d'abord qu'on veuille ou 
jçu'on ose me tuer, et peut-être aura-t-on 
peur des suites que le crime pourrait avoir. 
. .— CeUX au pni«.r„'» rl„ —i- InmWti 

feont au-dessus 
Jrien deviné, IL « 
Brime ne peut les effrayer. 

— Alors, vous aimez mieux rester entre 
tours mains, que vous savez si redoutables, 
(que de vous sauver ? 
■ — Si je ne puis me sauver qu'en perdant 
pne autre personne, oui 

: — Mais vous ne me perdez pas, moi, ie 
Vous l'afnrme. 3e saurai me tirer d'affairé 
fia. ttoxom* n'a. Bas à rodouler les mêmes 

dangers qu'une jeune fille ! D'ailleurs, mon 
devoir d'homme, de prêtre, est de vous em-
pêcher de succomber, de vous arracher aux 
tentations et peut-être aux violences. Et si 
sachant ce que je vien3 d'apprendre, j'avais 
un moment d'hésitation, je croirais offenser 
Dieu et me prépriserais inoi-mêm'e. 

Enfin, ie religieux fit tant, se montra si élo-
quent, que Muette accepta. 

Elle prit le manteau du moine, son capu-
chon et se sauva. 

Je vous ai dit comment elle était arrivée 
au couvent toute couverte de neige, envelop-
pée dans le manteau de l'aumônier, et com-
ment elle y avait été accueillie par la supé-
rieure. 

Il me reste à vous apprendre maintenant 
ce qui se passa en cette maison habitée par 
des servantes de Dieu, qui en avaient lait un 
asile de pureté. 

Quand la religieuse l'eut quittée, Ninette, 
brisée de fatigue et d'émotion, s'était désha-
billée et couenée, mais elle no put dormir, 
tant elle était agitée, tant son cerveau était 
traversé, de pensées diverses. 

Elle était encore tout, abasourdie de ce qui 
lui était arrivé et avait de la peine à mettre 
un peu d'ordre en ses idées. 

Tant d'événements, et si imprévus, se suc-
cédant si rapidement étaient bien faits pour 
bouleverser l'esprit le mieux organisé, et Ni-
nette était jeune encore, confiante, un peu 
naïve, elle aimait ! et elle se croyait trahie 
par l'homme aimé, par l'homme dans lequel 
elle avait nus toute sa confiance I 

Il est facile de comprendre dans auel désar-
roi fa pauvre enfant pouvait être, si vous 
ajoufez à cela qu'elle était horriblement fati-
guée, souffrante même, affaiblie par le man-
aue de nourriture, car elle avait nerdu tout 

appiTtit depuis qu'elle était enfermée dans sa 
prison. 

Les pensées les plus étranges se présen-
taient a son imagination enfiévrée. 

Avant tout, elle songeait à moi, à moi 
qu'elle voulait revoir, puis à André, dont 
je lui parlerais sûrement et dont je pourrais 
peut-être expliquer la conduite, a la façon 
dont elle était sortie de sa prison, et surtout 
à la façon dont elle pourrait maintenant 
regagner Paris, échapper aux embûches qui 
ne manqueraient pas d'être tendues sur ses 
pas, et ami recherches entreprises certaine-
ment pour retrouver ses traces. 

Ces craintes diverses, ces préoccupations 
la hantèrent toute la nuit et l'empêchèrent 
de fermer l'œil; le jour était haut déjà qu'el-
le ne s'était pas encore assoupie, et pour-
tant elle avait tant besoin de repos ! Elle se 
sentait si faible, si endolorie, meurtrie à la 
lois d esprit et de corps, l'âme dans une dé-
tresse absolue. 

Qui viendrait à elle, qui l'aiderait, qui la 
guiderait? M 

Elle n'osait attendre de secours de per-sonne. 1 

L? moine, son sauveur, lui faisait peur, 
et elle tremblait à la pensée de le revoir. 

Ce fut lui pourtant qui .se présenta-
IV 

Un Rude assaut 
Epuisée par la fatigue et les émotions, Ni-

nette venait enfin rte s'assoupir, quand elle 
entendit gratter doucement à la porte 

Elle se réveilla, en sursaut et demanda : 
— Qui est la? 
Elle était très étonnée, en effet, d'entendre 

franner à sa cellule d'auisi bonne heure, et 

se demandait qui pouvait venir la déranger 
quand on savait qu'elle avait tant besoin de 
repos et que 'a supérieure lui avait dit: 

— Vous pourrez dormir demain tant qu'il 
vous plçfira. VOUS êtes en sûreté ici, et nul 
ne vous troublera. 

A sa question, une voix qui tremblait lé-
gèrement répondit très bas : 

— C'est moi, votre sauveur. Ouvrez-moi! 
Ninette faillit jeter un cri d'affroi. 
Le moine 1 Toutes ses terreurs lui revin-

rent. Elle revit ce visage dont l'émoi l'avait 
frappée, ces yeux où flambaient des flam-
mes lubriques. 

Et elle répondit : 
— Je suis souffrante. Je vous en prie, lais-

sez-moi dormir tin pëu. 3e vous verrai plus 
tard... '»l! "-

— C'est bien, répondit la voix, docilement. 
Je pensais que vous éfiez levée. 

Et Ninette entendit un pas s'éloigner. 
Mais toute envie de dortnir l'avait aban-

donnés maintenant. Elle redoutait une nou-
velle visite du religieux, et elle se lamentait 
sur son étrange destinée. N'avait-elle donc 
échappé à un danger que pour retomber 
dans un autre, et son sort était-il d'être ainsi 
convoitée par tous ceux qui l'anproche-
raient ? Devait-elle devenir la proie de tou-
tes les passions que sa vue éveillerait autour 
d'elle?" 

Là pauvre enfant pensa à ses premières 
années passées auprès de moi dans une paix 
si tranquille, puis à la pure fleur d'amour 
éclo.-" en son cœur, et qu'elle crovait déià 
flétrie et desséchée, et une grande amertu-
me emplit son âme. 

Elle voulait me voir, puiser auprès rte moi 
ouelqué courage -et quelque espoir, et e.lle se 
demandait comment elle bouw-ait v-e-nir Jus-

qu'à moi sans tomber dans quelque nouveau 
piège, ou comment elle me ferait savoir où 
elle était, car elle ne doutait pas que j'ac-
oourralg au premier mot à son secours. 

Mais elle ne voyait pas le moyen de réali-
ser ce projet. Elle ne croyait pas pouvoir 
compter pour cela sur la bonne volonté ou 
la complicité des religieuses; elles devaient 
être aux ordres de leur aumônier, et elle s'at-
tendait de la part de celui-ci à toutes les 
surprises et à toutes les trahisons. Elle re-
grettait d'avoir accepté ses offres et de s'être 
mise ainsi sous son joug. 

Elfe se sentit si malheureuse qu'elle se mit 
à pleurer et eut envie de mourir. Elle ne 
voyait autour d'elle que des douleurs et. n'a-
vait plus même pour la consoler la pensée 
de son amour, qui jusqu'alors l'avait sou-
tenue '. 

- Elle se voyait abandonnée de tous, entou-
rée d'ennemis ou d'amis troo zélés. Quel 
apprentissage faisait de la vie la malheu-
reuse enfant! Tout le monde obéissait autour 
d'elle à quelque intérêt ou à quelque désir 
malsain. Elle n'avait connu que deux affec-
tions sincères, celles de son oère et d'André. 
Et elle no croyait plus à celle de son fiancé ! 

Alors, ne valait-il pas mieux mourir que 
de viyr-a le cœur plein d'amertume et de 
regrets V 

Pendant toute la matinée, qui partit extrê-
mement longue à ma pauvre enfant, ces 
pensées la hantèrent. Elle, n'avait pas lo 
courage de quitter son lit. Elle entendait au-
tour d'elle sa produire les bruits ordinaires 
de la maison, de ce couvent dont elle igno-
rait tout, et dont elle ne comprenait pas la 
slgnlBCatldn : sonneries de cloches, allées et 
venues de nonnes dans les couloirs avec des 
bruits de vêtements jnêtàs 4 xios cliouetis 

uraven 

de chapelets, chants lointains s'élevant de 
temps a autre dans le silence, et son àme 
restait pleine d'appréhensions. Elle redou-
tait toujours qu'on vint de nouveau frapper 
à sa porte. 

Mais ou la laissa tranquille jusqu'à l'heu-
re du déjeuner, , '. . 

A ce moment, elle entendit dans son huis 
trois petits coups, et presque en même temps 
une voix de femme demanda : 

— Etes-vous réveillée, mademoiselle? 
— Oui, ma sœur, répondit Minette. 
Elle sauta à terre et ouvrit la porte. 
Elle eut devant elle une îionnetto toute 

jeune, de figuré assez agréable. 
— La supérieure fait demander comment 

vous vous portez ce malin, mademoiselle, 
si vous êtes revenue un peu de votre fatigue. 

— Je vais bien, répondit ma iiile. Dites à 
madame la Supérieure que je la remercie 
beaucoup,, Je voudrais bien revoir mon pè-
re. Elle serait bien aimable rte me procurer 
une voiture ou de le faire avertir. Il vien-
drait alors me chercher. 

La nonne no répondit pas. 
— La supérieure fait demander aussi ce 

que vous désirez pour votre déjeuner, si 
vous voulez qu'on le fasse monter dans vo-
tre œsfme, ou si vous descendrez au réfectoi-
re quand les religieuses auront terminé leur 
repas, car vous ne pouvez être en contact 
avec elles. 

— 3e n'ai pas faim, dit ma fille. 3* dési-
rerais avant tout avoir une réponse à ce 
que je viens de vous demander. 

— Là supérieure en référera, à M. l'aumô-
nier et je ne puis rien vous dire à ce sujet. 

La-dessus, elle sortit et referma la porte. 
■Ma filh avait senti son sang se glacer. 

Ella comprenait t.i'on ce oui-allait se .passer: 

ilten 
do Cologifé 
à féln.gia 

nier dans la direction de la capitale, ol 
déjà, sur tous les marchés et dans tous le* 
magasins, les prix des vivres ont. baissa 
sensiblement. 

LES TRAINS CIRCULENT 
Pétrograd, 17 mars. — Les services dea 

chemins de fer n'ont pas été un instant 
interrompus. Des centaines de wagons 
jusqu'ici inemployés' circulent activement 
pour apporter des vivres dans les centres 
populeux menacés par la famine, alors 
que les profiteurs se gorgeaient. 

LES CRIMINELS ÉVADÉS 
SONT RECHERCHÉS 

Pétrograd, 17 mars. Dès ordres 4ô 
vêrcs ont été donnés pour que les crimi-
nels de droit commun qui se sont échap-
pés des prisons au moment de lu libéra 
tion des prisonniers politiques soient ar-
rêtés. Un certain nombre ont déjà été re-
pria; quelques-uns, cachés sous des uni-
formes de soldats, étaient entré;; dans les 
maisons particulières, volant, pillant, me. 
naçant. 

Pétrograd, 17 mars - Parmi les der-
nières arrestations figurent celles du géné-
ral Zein. gouverneur de ta Finlande; du 
général Rennenkanipf, et de l'ancien se-
crétaire d'Etat Kryianovsky. 

LES PROCÈS POLITIQUES 
"SUSPENDUS 

Pétrograd, 17 mars. -- Lo ministre rte 
la justice a ordonné d'arrêter tous les pro-
cès politiques en cours d'instance, et d< 
n'en pas faire d'autres. 

Il a autorisé les avocate Israélites à oc-
cuper des postes judiciaires. 

LES BANQUES REPRENNENT 
LEURS OPÉRATIONS 

Pétrograd, 17 mars. -— !.a Banque d'E-
tat et les autres institutions de crédit on' 
repris louis opérations. 

STURMER NE SERAIT PAS MORT 

Londres, 17 mars. — Certains journaux 
ont annoncé que M. Sturmer serait moi I 
de peur au moment de son arrestation 
Or, le correspondant du « Times » à Pé 
trograd, oui a été admis au palais do 
Tauride, dit l'y avoir vu qui lisait allcn-
tivement les journaux, assis devant son 
bureau. 

LA PRESSE ALLEMANDE PRÉVOIT 
UNE GUERRE 

ENCORE PLUS VIGOUREUSE 
Amsterdam, 17 mars. — Là «CtsztdU-

do Francfort M écrit • 

eOu peut prévoir que les nouveaux gou-
vernants russes s'efforceront de déployer 
une nouvelle énergie dans la lui!;; coutie 
les puissantes centrales.'» . 

La. «Gazette popui 
coininen'nnt la révo! 
dit : 

« N'oublions \K;H que le:, élémeols révo-
lutionnaires, dont le soit de lu caudal' 
dépend, prêchent la guerre à outianc 
contre tout co qui es! allemand: ils i.t 
nous haïssent pas moins que le gouverne-
ment qu'ils viennent de renverser. 

»l's considérera les puissances centra-
le» comme protectrices de la réaction, 
tandis que l'Angleiene est punr eux l« 
paya de la liberté. Les clémeuis qui se 
sont saisis du pouvoir lerotd tout pour In 
poursuite de la guerre nationale- conirc 
l'Allemagne » 

UNE ADRESSE DES SOCIALISTES 
FRANÇAIS ' 

Paris, 17 mars. — Une Adresse a été en 
.voyée par le groupe socialiste français au-, 
socialistes russes. Adresse par laquelle \<st 
socialistes français saluent avec entiiou 
siasme la révolution russe. « uitivrc di 
peuple, du Parlement et de l'armée ». 

ADRESSE DES SOG!AL|$T£S 
ANGLAIS 

Londres, 17 mais. Les ministres trn 
vaillistes, les chefs des travailleurs do 1» 
Grande-Bretagne, les. travaillistes du Par-
lement et. les Syndicats britanniques on! 
adressé aux chefs du parti, du travail rus-
se, MM. Korensky et Chkhrneid/.e, à i -
Douma de Pétrograd, le télégramme su? 
vant : 

«Le travail organisé de !a Grande-Bre-
tagne envisage avec la plus profonde sym-
pathie les efforts du peuple russe pour tt 
délivrer du pouvoir réactionnaire qui en-
trave sa marche vers la victoire. 

» Les travailleurs britanniques et fran-
çais se sont depuis longtemps rendu comp-
te qu'il est nécessaire de renverser le des-
potisme de l'Allemagne s'ils veulent ou-
vrir la voie au développement libre et pa-
cifique des nations européennes. 

» Cette conviction leur inspire de fairs 
des efforts et des -sacrifices sans précé-
dent, et ils s'attendent avec confiance à 
avoir l'aide des travailleurs russes pour 
atteindre le but que visent tous leurs ef-
forts. 

» Nous espérons bien vivement que von» 
ferez bien comprendre à vos partisans que 
tout relâchement dans leurs efforts se-
rait un'désa rc pour les camarades qui 
combatttenl. dans les tranchées, et In rui-
ne do nos espoirs communs de régcnéîu-
tion sociale. » 

NOMBREUX TÉLÉGRAMMES DE 
FÉLICITATIONS A LA DOUMA 

Pétrograd, 17 mars. — De nombre;;;vs 
villes adressent des télégrammes à la Dom-
ina, l'appelant unanimement «Ta Ub'èTû 
trice de la. Russie ». 

4,000 AGENTS DE POLICE 
TUÉS OU PRISONNIERS 

Pétrograd, 17 mars. — Des forces con-
sidérables de police que M. Protopopoll 
avait oranisées pour assurer l'ordre' drai.! 
Pétrograd, 4,000 agents ont été tués ou 
faits prisonniers. Le reste se cache. 

elle n'avait quitté une prison que pour re-
tomber dans une autre, et dans une autr» 
où elle serait plus étroitement gardée, p, .-
jalousement surveillée que dans la premiè-
re, ayant autour d'elle, pour remplir ce! 
ofiice, les cent yeux, do nonnes envieuses el 
curieuses et les' regards d'un amoureux dé-
daigné. 

Mais comme elle réfléchissait à cela et s« 
laissait aller à toute la tristesse causée put 
le sentiment de sa situation, la porte s'on 
vrit sans qu'on eût frappé, et la petite sœut 
entra, chargée d'un plateau sur lequel étai' 
servi un frugal déjeuner. 

— La supérieure a dit qu'il vous f allai» 
manger pour prendre des forces; elle vien-
dra vous voir et causer avec vous aprèi 
l'office. , 
_ Bien, nua somr, repondit Ninette, et UD 

peu d'espoir se glissa dans son âme. 
Peut-être allait-on faire droit à sa re. 

quête. H n'y avait aucune raison, en effet, 
pour qu'on'la gardât, à moin; qu'on ne cé< 
dàt aux fantaisies amoureuses de l'aumô-
nier. 

Et quelles raisons aurait eues la supé-
rieure d'y obéir? Après tout, si on la pous-
sait à bout, Ninette était résolue à tout dire, 
B faire connaître les raisons pour lesquelles, 
le religieux cherchait à lu retenir, si par 
hasard on ne voulait pas la laisser .s'en 
aller. Ma pauvre enfuit .se faisait .encore 
des illusions, ainsi quo vous l'allez voir, et 
dès que la supérieure fut auprès d'elle, dès 
les premiers mots sortis de sa bouche, ell« 
fut, fixée. 

Elle entra dans la cellule avec de grandes 
démonstrations d'amitié, en s'écriant : « En-
fant, vous voulez nous Quitter ? » 



AVANT LA REVOLUTION 
Paris, 17 mars. — Alors une les pre-

miers troubles éclataient à Pétrograd, le 
■sar était au milieu de ses troupes, à son 
Wand quartier général, à environ vingl-
îpiatre heures de chemin de fer de la ca-
pitale. Mal renseigné, il se laissa une fois 
Me plus abuser par ses ministres, qui lui 
extorquèrent un ukase impérial suspen-
ïlant jusqu'à nouvel ordre les séances de 
ia Douma et du Conseil do l'empire. On 
kait que la Douma ne s'inclina pas et con-
tinua à siéger, nommant un gouverne* 
ment national. A partir de ce moment, la 
révolution gronda à Pétrcgrad. 

. L'empereur semble avoir hésité sur l'al-
titude à adopter. Sous la pression de ses 
^conseillers funestes, il s'abstient de ré-
pondre à l'appel de M. Rodzianko lui de-
mandant de collaborer avec la Douma 
foour former un ministère constitutionnel 
$1 donne des ordres pou la répression du 
fcnouvement révolutionnaire. Il annonce 
knême son intention de .marcher sur la 
îville et de la reprendre p:n- la force, le 
icas échéant. Le général Ivanoff aurait été 
chargé de la mission. 

Mais le tsar apprend que les troupes 
îfle plus en plus se rallient à la Douma. La 
dévolution se développe et l'emporte. 11 
wécide de se rendre à Moscou d'abord, rr s'appuyer sur la vieille Russie contre 

Russie moderne de Pétrograd. C'est 
Mono en vain que le général Roussky, le 
général Broussiloff, le' général Âlexeieff, 
Jchef de l'état-major général, et le grand-
jduc Nicolas seraient intervenus auprès de 
lui. 
; Le 13, l'empereur monte dans son train 
kpéciaL Le voyage est bientôt interrompu, 
Je train s'arrête. Les révolutionnaires l'ont 
Sait aiguiller sur une voie de garage, 'dans 
pa gare de Pskoff, qui demeurera histori-
que comme la ville de Varennes à l'époque 
jde la Révolution française. Le tsar est pri-
sonnier. Des délégués de la Douma vien-
fcient à sa rencontre. De<= dispositions sont 
brises pour que l'empereur ne puisse quit-
ter la station avant d'avoir eu avec les 
Joelégués des conversations qui doivent 
^aboutir à des décisions solennelles. Pskoff 
Jest à 274 kilomètres de Pétrograd, sur la 
ligne Dvinsk-Pôtrograd. Le tsar se trou-
vait donc à l'arrière de l'armée du nord, 
Icommandée par Roussky, et entre cette 
armée et la capitale, où la révolution 
(triomphe. 

Les délégués du peuple et du Parlement 
lie Pétrograd exposent sans ménagement 
la situation telle qu'elle est. Il n'est pas 
fclans leur idée de renverser la dynastie 
ides Romanoff. Le peuple russe n'est pas 
mûr pour une autre forme de gouverne-
ment que la monarchie. Il est attaché à 
ta famille impériale. Le « petit père n fait 
partie de la religion du moujik, dont la vie 
Intérieure serait bouleversée si l'image de 
ï'empereur, révérée à l'égal d'une icône, 
lui était enlevée. Ce que les délégués de 
ta Douma représentent surtout au tsar, 
(c'est que l'influence de l'impératrice ne 
Bevalt plus s'exercer dans la politique et 
jejue le seul personnel gouvernemental qui 
eût la confiance do la" cour avait décidé-
ment perdu, et d'une manière irrémédia-
ble, celle du pays tout entier. 

Or, le tsar, uni à l'impératrice par les 
liens d'une affection profonde, n'avait Ja-
mais admis et ne pouvait admettre qu'une 
Réparation lui fût imposée. Co n'est pas 
Id'hicr que de bons esprits avaient essayé 
'de le déterminer à celle pénible résolu-
tion. Il y a plusieurs mn:s déjà, le prési-
dent de la Douma et celui du Conseil de 
S'empire s'étaient efforcés de lui faire com-
prendre que c'était là une douloureuse né-
cessité. Il s'y était refusé. \"e pouvait-on 
'donc lui demander d'abdiquer, de trans-
mettre la couronne impériale à son fils ? 
[Quant à la régence elle revenait de droit 
*u grand-duc Michel, frère de Nicolas II. 

NICOLAS II EN SÛRETÉ 
Pétrograd, 17 mars. - Un journal pu-

blié par l'organisation ouvrière annonce 
que lo train qui ramenait In souverain à 
(Pétrograd a été arrêté par des soldats, 
mais que le tsar est en sûreté. 

LES ZEIVISTVOS 
Pétrograd, 17 mars. -- Le nom de 

ZemsHvo désigne un, collège provincial 
comparable à ce que sont oh France les 
Conseils généraux. Après l'affranchisse-
ment des serfs par le tsar Alexandre 11 
— en mai 1801 — le gouvernement russe, 
devant ces 30 millions de sujets libérés, 
sentit l'urgence d'organiser un nouveau 
régime de la propriété communale. Il 
créa donc le mir (la commune), qui était 
la réunion des principaux chefs de famil-
le d'un village, .auquel furent alloués en 
fermage commun un certain nombre de 
terrains attenant, à ce village. Ces commu-
nautés villageoises répartirent les lots do 
terre en aidant de parts qu'il y avait de 
feux dans le village. Plusieurs « rmrs » 

•groupés ensemble constituèrent lo « vo-
lost» (le canton), qui eut un représen-
tant élu par les notables cl .exerçant une 
magistrature analogue à celle de nos mai-
res. Alexandre 11 compléta son œuvre 
réorganisatrice en créant les Zcmstvos, 
nui puisaient leur autorité locale dans ce 
[ait que les notables de chaque mir et tes 
'maires de chaque volost étaient leurs élec-
teurs, et que ces Conseils généraux deve-
naient ainsi l'incarnation de ta volonté 
nationale après nn filtrage intelligent. Les1 

Kemstvos ont pris depuis cette époque une 
Influence sans cesse croissante, et c'est 
parmi leurs représentants qu'ont été, à 
partir de 100G, recrutés fa plupart des 
^nombres de la Douma. 

LA DOUMA 
Paris, 17 mars. — C'est le 27 avril 190G 

jjuo la première Douma d'empire tint sa 
féanec d'inauguration. L'empereur ouvrit 
la session1 parlementaire par ces mots : 
xL'intérêt de la patrie m'a incité à faire 
appel à la collaboration légale des élus de 
la nation. Confiant dans les brillantes des-
tinées de la Russie, je alue en vous ces 
hommes éminenls choisis dans lo sein de 
frics sujcis bienaimés. .Te suis convaincu 
tmc vous 'consacrerez tous vos efforts à 
l'étude des besoins des paysans, qui sont 
si près de mou cœur, au développement 
Se l'instruction publique, nu bien-ôtré du 
peuple, en vous rappelant nue, pour la 
grandeur ùu pays, il faut, non seulement 
la liberté, iwcis'encoie l'ordre basé sur le 
droit. » 

Le 27 avril i960 marque ainsi une date 
historique dans l'évolution du peuple rus-
se. Pour la première fois, le pouvoir auto-
pratique reconnaissait le régime parlemen-
taire que le pays n'avait cessé de récla-
mer. 
f Le 13/20 mai 190G, le gouvernement li-
rait sa Déclaration et acceptait un débat 
sur les pogromes. Le 8/21 juillet 1900, la 
Douma était dissoute. 

• La première Douma vécut donc en tout 
loixante-douze jours. Elle comptait 448 
taembres, sur lesquels 160 appartenaient 
i,u groupe K. D. 'constitutionnel-démocra-
te et 81. seulement à la Droite. Le reste 
fetait réparti entre divers groupes. Sur les 
148 dôpulés, 205 étaient originaires de la 
grande Russie, 02 de la petite Russie, 51 
Se la Pologne. Il y avait, en outre, 39 or-
thodoxes, 03 calholiques, 14 protestants et 
)nahomôtans, et 11 israéliles. Les élus 
exerçaient les professions 'es plus variées; 
bn comptait 14 professeurs, 23 instituteurs, 
19 médecins, 38 avocats, 13 littérateurs, 14 
ecclésiastiques, etc. 
r La deuxième Douma vécut des instants 
tragiques, car elle venait défendre les len-

Îlances nationales contre tes efforls dj la 
■éaction. bile fut marquée par une joute 

Aratoire entre le député Tseretelli cl Sto-
lypine. Le résultat fut la dissolution. 
[ La troisième Douma fut caractérisée à 
£es débuts par l'intervention du député 
libéral Roditchcf et ses attaques contre le 
gouvernement. C'est alors qu'on vit Plch-
fre se précipiter vers la tribune, les poings 
)endus. 
< Aujourd'hui, la Douma possède une ma-
jorité progressive qui a su rallier les suf-
frages du Conseil d'onq/re et de l'union 
Be la noblesse et de l'armée. 

LE GRAND-DUC CYRILLE 
A LA DOUMA 

t Pétrograd, 17 mars. — C'est le li quo 
le grand-duc Cyrille, commandant les ma-
rins de la garde, vint en personne au pa-
lais de Tauride, siège de la Douma, avec 
«es officiers pour déclarer que ce corps 
historique se rangeait sous les ordres de 
Rodzianko. 
f Accompagné par une députation de ma-
rins, le grand-duc et son état-major s'ali-
tenèrent dans la salle Catherine. S'adres-
Eant à M. Rodzianko, le grand-duc pronon-
ça avec une émotion visible les paroles 
Suivantes : 
| «J'ai l'honneur de paraître devant Vo-
tre Excellence et de me placer à votre dis-
position. De même que toute notre nation, 
je désire le bien de la Russie. J'ai assem-
Jplé mes hommes ce matin et je leur ai ex-
fibqué la signification des événements ac-
tuels, et je puis dire maintenant que tout 
je corps de la garde navale est absolument 
it la disposition de la Douma impériale. » 
\ Au milieu d'applaudissements répélés, tl. Rodzianko répondit, : « Les paroles du 

rand-duc m'ont causé le plus grand plai-
sir. J'ai confiance que la garde navale, 
Somme tout le reste de nos forces, nous 
Aidera à vaincre nos enhemis. » T Après quoi, tout le corps naval s'assem-
bla à la Douma, et, conduit par le grand-
Éuc et ses officiers, défila, en saluant, do-
rant M. Rodzianko. La totalité do l'école 
['état-major, comptant 350 officiers, se ial-

aju nouveau iiQUvemcm.cn l. ■ 

LES OFFICIERS RECONNAISSENT 
LES POUVOIRS DE LA DOUMA 
Pétrograd, 17 mais. — Les officiçrs qui 

se trouvent à Pétrograd et qui fraterni-
sent avec le peuple ont, sur l'invitation 
du comité exécutif de la Douma, tenu une 
réunion dans laquelle ils ont voté un or-
dre du jour disant : 

« Reconnaissant que, pour mener la 
guerre à s*i fin victorieuse, il est indis-
pensable de rétablir au plus vite l'ordre 
et de procéder à un travail solidaire à 
l'arrière et à l'armée, décident, à l'unani-
mité, de reconnaître le pouvoir du comité 
exécutif de la Douma en ce qui concerne 
l'administration de l'Etat russe, jusqu'à 
la convocation d'une Assemblée consti-
tuante. » 

ON RÉCLAME 
LE RÉTABLISSEMENT DE L'ORDRE 

Pétrograd, 17 mars. — Tout le monde, 
à l'exception des extrémistes, soupire 
après Je règne de l'ordre. Le contraste est 
grand avec la corruption, la désorganisa-
tion, l'anarchie intérieure de l'ancien ré-
gime. L'ordre se maintient et lo mot li-
berté est la devise de la révolution. 

LE TRAVAIL REPRIS DANS 
LES USINES DE GUERRE 

Pétrograd, 17 mars. — Pendant les trou-
bles, la poudrerie d'Okhta a continué a 
travailler normalement, montrant ainsi le 
patriotisme des ouvriers. Le travail a été 
repris partiellement aux usines de Pouti-
lolf et, dans les autres fabriques de muni-
tions. On pense que le travail sera normal 
dans un jour ou deux dans toutes les usi-
nes. 

- •'■■-»• 

La Presse française 
Paris, 17 mars. — Les événements de 

Pétrograd ont éclipsé tous les autres. Les 
conséquences du mouvement populaire 
qui a secoué l'empire allié ne sont pas 
douteuses. La presse est unanime à le pro-
nostiquer et à s'en réjouir. Elle s'accorde 
aussi à reconnaître que le tsar Nicolas 
n'était pas malintentionné, mais c'était un 
souverain faible, tiraillé entre des cou-
rants contraires, et qui apparaît surtout 
comme la victime d'une tradition et d'un 
milieu. 

Incisif et clair, notre collaborateur Jean 
Herbctte juge, dans l'Echo de Paris : 

Les Allemands spéculaient toujours sur 
une révolution russe. Cette révolution vient 
de se produire, et elle est un désastre pour 
les Allemands. Salubns-la. 

Une fois de plus, la rlé^eûtion allem mde 
sera grande, dit le 'Satin 

Nous pouvons compter que la Hussie, sous 
le régime parlementaire, continuera avec 
autant de fermeté, mais peut-être avec une 
efficacité plus certaine, la lutte héroïque 
pour chasser l'envahisseur et réaliser les es-
pi ta ttons de son peuple. 

Jacques Bainville écrit dans Exceîsior : 
L'adhésion du grand-duc Nicolas et du gé-

néral Alexeieff nous montre que ces histo-
riques Journées de mars sont considérées 
par les chefs do la Russie militaire eux-
mêmes comme des journées heureuses et 
bienfaisantes. Cette adhésion seule suffirait, 
ù défaut du reste, à donner pleine confiance 
aux alliés. 

Le nouveau régime est autre chose que 
l'avènement du libéralisme en Russie. 
C'est l'affranchissement, du téril étranger, 
estime Saint-Brice (le Journal) : 

A plusieurs reprises, ta Russie a été sur 
i* point de tomber dans les Intrigues germa-
niques par l'inconscience peut-être plu6 que 
phr la préméditation d'un souverain qui 
n'entendait, pas l'appel du peuple. Mainte-
nant, la nation est debout, libre. Itère, défiant 
l'ennemi aux luttes suprêmes. 

M. Siéphen Pichon relève que : 
Ce qui frappe dans cette succession fou-

droyante d'événements, c'est l'esprit de mé-
thode avec lequel ils ont été conçus et ac-
complis; c'est, aussi l'approbation générale 
qu'ils ont rencontrée. L'ordre des choses qui 
disparaît avait irrévocablement fait son 
temps. 

L'ancien minisire des affaires étrangè-
res augure une poursuite plus vigoureuse 
encore de la guerre par nos braves alliés. 

Révolution doublement excellente : pour 
la Russie d'abord, pour la France ensuite, 
déclare Gustave Tôry dans l'Œuvre 

Alfred Capuu, dans le Figaro, note cet 
él range phénomène : 

Cette révolution, qui aurait pu être si tra-
gique et tout emporter dans des lames de 
fond, se donne, au contraire, pour objet de 
réduire l'anarchie matérielle et morale, qui, 
devant l'ennemi, menaçait notre allié* et di-
visait ses forces. L'Allemagne aura réveillé 
ainsi chez tontes les races le puissant ins-
tinct ds conservation. Elle succombera sous 
cette révolte unanime. 

Pour le Petit Parisien, la signification 
de la révolution russe est double : 

^ l'intérieur, cette révolution substitue le 
système parlementaire à l'autocratie, le mi-
nistère responsable et homogène, selon la 
formule libérale, aux cabinets de fonction-
naires; elle limite l'autorité du monarque en 
redressant la souveraineté du peuple. 

Au surplus, cette révolution de Pétrograd, 
qui est. un signe des temps, n'incitera-t-elle 
point Guillaume II et Charles I" à réfléchir ? 
Certains mouvements — comme l'Histoire le 
prouve-- sont contagieux. 

L'Homme enchaîné : 
Le spectre d'une paix séparée russo-alle-

mande est conjuré. 
Par cet événement. l'Allemagne impé-

riale sera blessée, écrit, le député socialis-
te Renaudel dans l'Humanité : « L'Allema-
gne démocratique et socialiste en sera-
t-clle remuée?)) se demande-t-il. 

Quant à Gustave Hervé, dans ta Vic-
toire, il trépigne, il saute, il exulte, et c'est 
un dithyrambe délirant d'une colonne et 
demie qu'il termine ainsi : 

Quel coup de massue enfin pour ie kaiser 
et ses hobereaux prussiens I Et quel exemple 
pour le peuple allemand ! Qu'est-ce que Ver-
dun, qu'est-ce que l'Yser, qu'est-ce que la 
Manie elle-même, la victoire immortelle, à 
côté de l'incommensurable victoire morale 
que la cause des alliés vient de remporter 
à Pétrograd, le plus grand événement de 
l'histoire du monde depuis la Révolution 
française ! 

La Presse anglaise 
Londres, 16 mars. — Du Daiiy-Mail : 

«Des événements tels que ceux qui vien-
nent de se dérouler pourraient difficilement 
s'être accomplis sans effusion de sang. La 
r>!us profonde sympathie des alliés tra vers 
la Russie, qui a tant souffert aux mains 
de l'ennemi et dont les soldats n'ont pas 
combattu avec un si glorieux héroïsme pour 
trouver la mort dans les luttes intestines; 
mais ils sont tombés pour la liberté, et leur 
sang n'aura pa-s été répandu en vain. Au 
point où ils en sont, on peut penser que les 
réformateurs ont senti que si le tsar ne 
voulait les suivre plus loin, ils devraient 
marcher sans lui, quel que puisse être leur 
admiration personnelle pour son caractère 
élevé et la bonté de son cœur. » 

L'ancien correspondant du « Daily Télê-
graph » à Pétrograd, qui est actuellement 
;1 Londres, écrit que si les Russes se sont 
soulevés maintenant, c'est qu'ils sont con-
vaincus, sans aucun doute possible, que la 
victoire ne pouvait plus être assurée avec 
l'ancien gouvernement; c'est qu'ils esti-
ment, que des influences germanophiles 
occultes, qui s'étaient exercées timidement 
au début des hostilités, gagnaient en force 
et en audace, et auraient fini par triom-
pher, si des mesures énergiques n'étaient 
prises immédiatement pour les tenir en 
échec. 

Le fait que quatre régiments de la garde 
établis dans la capitale ont soutenu la cau-
se ponulairo et coopéré avec la Douma 
est très rassurant. 

La Presse espagnole 
Madrid, 17 mars.— La Correspondeacia es-

time que les alliés ne peuvent que 6e ré-
jouir, des nouvelles de Pétrograd. En effet, 
l'Allemagne, qui avait, par ses complices, 
une grande influence dans la capitale de la 
Russie, a subi une défaite dont les consé-
quences 6ont incalculables, puisqu'elle voit 
disparaître un facteur essentiel de ses vic-
toires en Orient. 

- Ce n'est pas une révolution, dit le jour-
nal, c'est tout simplement une régénération 
de la Russie. » 

La Epcca, organe conservateur, déclare : 
« Le mouvement n'aura aucune suite au 

point de vue extérieur, qui sera le même 
que par le passé. » 

Le Dlario universal, organe des libéraux, 
accorde aux événements une importance 
peuvant avoir une haufe portée. Les jour-
naux germanophiles s'accordent à estimer 
que le mouvement est la conséquence d'une 
bureaucratie désastreuse. 

s Victoires franco-anglaises 

Le Recul de l'Ennemi sur 50 kilomètres de Front 

Seize Localités reprises 

" ^COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 17 Mars (SI heures 25) 
La ville de Bapaume est tombée entre nos mains à la suite d'un violent combat 

avec les arrière-gardes allemandes. 
L'ennemi s'est livré à un pillage systématique de la ville, détruisant les habita-

tions et les édifices publics. Tout ce qui avait quelque valeur a été empprté ou brûlé. 
Notre avance s'est poursuivie avec rapidité au cours de la journée sur les deux 

rives de la Somme. 
Au sud de la rivière, nos troupes ont pénétré dans les positions allemandes sur 

un front d'environ vingt-cinq kilomètres cinq cents et occupé les villages de Fres-
nes, Horgny, Villers-Carbonnel, Barleux, Eterpigny et la Maisonnette. 

Au nord de la Somme, nous nous sommes emparés en même temps que de 
Bapaume du village de Transloy, Bieîvillers, Bihucourt, Achiet - le - Grand, 
Achiet - le - Petit, Ablainzevelle, Bucquoy, les Essarts. 

Nous occupons également la ferme de Gusancy, à environ 1,500 mètres au nord-
est des Essarts, ainsi que les défenses ouest et nord-ouest de Monchy-au-Bois. 

D0.S coups de main ont été exécutés avec succès, ce matin, à l'est et au nord 
d'Arras. 

Nos détachements ont pénétré dans les lignes de soutien ennemies, enlevant 
deux mitrailleuses et un certain nombre de prisonniers. 

Un raid allemand a été rejeté, cette nuit, au nord-est de Vermelles. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 17 Mars (14 heures) 

Au nord de L'AVRE et entre L'AVRjj et L'OISE, nos détachements, continuant 
à exercer sur l'ennemi une vigoureuse pression, ont au cours de la nuit poursuivi 
leur progression sur un front de plus de 20 kilomètres et une profondeur qui, en 
certains joints, dépasse 4 kilomètres, Nous avons fait cette nuit une centaine de 
prisonniers. 

Au nord-ouest de BERRY-AU-BAC, à la suite du vif bombardement signalé dans 
le Communiqué d'hier, les Allemands ont attaqué nos lignes. L'attaque a été brisée 
par nos feux. Quelques fractions ennemies qui avaient réussi à pénétrer dans un élé-
ment de tranchée en ont été rejetêes aussitôt à la baïonnette. 

A l'EST DE REIMS, nos grenadiers ont arrêté net des tentatives ennemies sur 
nos petits postes. 

Dans la région à l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE, nous avons sérieuse-
ment oregressé à la grenade pendant la nuit, et conquis plusieurs éléments de 
tranchées. 

La lutte d'artillerie se maintient vive dans tout ce secteur et vers Auberive. 
A l'EST DE LA MEUSE, une vive lutte s'est engagée hier et dans la nuit dans 

la région de la FERME DES CHAMBRETTES. Plusieurs tentatives ennemies sur 
une de nos tranchées ont été finalement repoussées après une série d'avances et de 
reculs. 

Les Allemands ont subi au cours de ces actions des pertes sensibles. 
Nous avons réussi plusieurs coups de main à l'OUEST DE LA MEUSE, dans le 

BOIS DE CHEPPY, au BOIS LE PRETRE et près de REMENAUVILLE (ouest 
de Pont-à-Mousson), ainsi qu'en ALSACE, au SUDELKOPF. Nous avons fait une 
quinzaine de prisonniers. 

 j _ 

Voir en première page le Communiqué de 23 heures 

BN GRANDE-BRETAGNE 

Les Importations de Vivres 
en Angleterre 

ne diminuent pas 
Londres, 17 mars. — Les importations 

de farines et grains pour février dépas-
sent la moyenne. Celles de viande sont 
en augmentation de 10 à 15 % sur la 
moyenne des sept dernières années. 

Les importations de margarine furent 
plus considérables qu'elles ne le furent 
jamais, et compensent le déficit du beurré. 
Les importations de caoutchouc vont en 
augmentant lentement chaque mois; cel-
les des minerais de fer sont d'un tiers 
plus élevées que colles de 1915/1910. 

Bn réalité, les statistiques officielles des 
importations des articles de première né-
cessité en Grande-Bretagne indiquent que 
jusqu'à présent il n'y a pas eu de dimi-
nution, excepté en ce qui concerne le beur-
re* le sucre et le bois. *' * 

II n'y a pas de ralentissement dans 
le trafic «les bateaux marchands 

Londres, 17 mars. — La campagne 
sous-marine allemande à outrance a don-
né pour les six premières semaines des 
résultats dont voici une analyse basée 
sur les balistiques du Board-of-Tradc, 
avec des commentaires émanant d'un 
personnage d'uno très haute compétence. 
Ces résultats doivent être singulièrement 
désappointants pour les Allemands. 

«Au début do janvier 1917, la Grande-
Bretagne possédait approximativement 
3,731 navires d'un tonnage supérieur à 
1,000 tonneaux. On peut négliger les ton-
nages inférieurs quand il s'agit d'une 
question extrêmement plus importante : 
la circulation des navires et le transport 
des cargaisons d'outre-mer. 

» Pour février, les pertes en navires 
marchands britanniques dépassant 1,000 
tonneaux se sont élevées approximative-
ment à 78 navires, ce qui laisse au com-
merce britannique 3,053 navires mar-
chands de plus de 1,000 tonneaux après 
six semaines de guerre sous-marine à ou-
trance. 

»I1 faut ajouter qu'un grand nombre de 
vaisseaux sont en construction, et que 
ceux qui sont achevés chaque mois repré-
sentent un tonnage total assez élevé. Il 
faut également ajouter que dans les chif-
fres donnés on ne compte pas les navires 
construits chez les neutres ou achetés 
chez les neutres. 

» Il est extrêmement improbable que les 
Allemands aient jamais les mêmes occa-
sions que dans* les six premières semai-
nes. En effet : 

» 1. Un grand nombre de vieux vapeurs 
à marche lente et à itinéraires irréguliers 
qui offraient une proie facile, ont été cou-
lés; 

» 2. Les efforts des Allemands pendant 
les six ou huit premières semaines, avaient 
tendu ou tendaient au moyen d'une admi-
nistration et d'une organisation très étu-
diée, à obtenir les résultats les plus con-
sidérables possible afin d'impressionner 
les neutres. Les autorités navales britan-
niques ont examiné avec soin les procédés 
allemands et ont adopté des mesures qui, 
grâce à l'expérience acquise, ont donné 
d'assez importants succès contre les sous-
marins; 

» 3. On procède rapidement à l'armement 
des navires marchands; 

» 4. On perfectionne chaque jour les ar-
tifices employés contre les sous-marins, 
mais quelque temps doit nécessairement 
s'écouler pour que ces artifices soient con-
venablement mis à l'épreuve; 

»5. Il est inévitable que les autorités 
navales allemandes trouvent de la diffi-
'culté à remplacer le personnel bien en-
traîné dont une partie considérable a déjà 
péri. 

» Les pertes de la marine commerciale 
britannique vont en diminuant sans cesse.-
Au cours de la dernière quinzaine, 29 na-
vires seulement ont été coulés, alors que 
48 l'avaient été pendant la première quin-
zaine. 

» En résumé, la situation générale est 
la suivante : 

» Ixi guerre sous-marine allemande a 
des effets beaucoup plus graves pour les 
neutres d'Europe que pour la marine mar-
chande des belligérants. 

n Les perles en navires marchands bri-
tanniques pour les six premières semaines 
représentent un pourcentage de 2,3, tan-
dis que 710 représente le mouvement 
moyen quotidien des navires dans les 
ports britanniques, et ce chiffre de 710 
ne comprend pas les mouvements des ba-
teaux pêcheurs et des bateaux locaux. 

» En admettant que la destruction con-
tinuât dans cette môme proportion, il fau-
drait au moins une année pour faire dis-
paraître la moitié de la marine marchan-
de britannique, en tenant compte, bien 
entendu, des nouveaux navires provenant 
des achats ou des constructions. 

» Les traversées des troupes et des mu-
nitions continuent sans diminution, et 
sauf pour l'importation du beurre, les ar-
rivages de vivres en février ont été très 
satisfaisants. 

» Il faut ajouter que les quantités consi-
dérables qui. en temps oïdinaire, débar-
queraient en Grande-Bretagne, sont diri-
gées pour l'armée britannique sur les 
ports français. 

» Malgré cela, la situation est satisfai-
sante en ce qui concerne les importations 
dans la Métropole. » 

Les Insolences des Boches 
INOIÛENT 

DAMS LES EAUX HOLLANDAISES 

La Haye, 17 mars. — Un incident vient de 
se produire dans les eaux territoriales hol-
landaises. Un bateau norvégien, 1' « Avan-
ce », arrivant d'Angleterre, a été arrêté hier 
matin par un torpilleur allemand qui pré-
tendait installer à son bord un équipage de 
prise et emmener le bâtiment à Zeebrugge. 
L'apparition d'un torpilleur de la marine 
royale hollandaise, qui lui fit observer qu'il 
se trouvait dans les eaux d'un pays neutre, 
l'obligea à renoncer à son projet, et 1' « A-
vance » put continuer sa route. 

Cet incident causa une surprise d'autant 
plus vive en Hollande que le gouvernement 
allemand avait cru devoir protester à La 
Haye contre l'admission à Rotterdam de la 
« Princesse-Molita » qui avait, comme on le 
sait, jeté par-dessus bord ses canons avant 
d'entrer dans les eaux hollandaises... 

LA GUERRE AÉRIENNE 

L'ARMEMENT DES NAVIRES AMERICAINS 

AVashington, 17 mars. — L'armement 
des vaisseaux se poursuit, les départs 
sont tenus secrets. Le gouvernement est 
encore daoa l'expectative^ '' 

Les Pirates rebroussent chemin 
sans pouvoir survoler Paris 

Paris, 17 mars. — Depuis plus d'un an, 
les zeppelins n'avaient pas osé revenir 
sur Paris. On se souvient cependant qu'u-
ne alerte avait été donnée au commence-
ment de janvier, alerte qui ne correspon-
dait pas à la réalité. Et voici que cette 
nuit, les zeppelins étaient annoncés se di-
rigeant sur Paris. 

Leur raid n'aura •s'ervi qu'à leur signi-
fier une fois de plus l'impuissance mili-
taire de leurs engins. Comme nos amis 
anglais au mois de novembre, nous avons 
châtié le pirate. Nos avions et notre artil-
lerie font bonne garde. 

Paris, 17 mars. —- Ce matin, à quatre 
heures, le bruit lugubre des sirènes élec-
triques et des clairons des pompiers aver-
tissait les Parisiens d'avoir à prendre tou-
tes les précautions d'usage en cas d'arri-
vée des dirigeables ennemis. Le bruit des 
sirènes et, peu après, le renflement des 
moteurs des aéros de surveillance — qui 
avaient pris leur vol dès le premier signal 
— suffirent à réveiller la majorité de la 
population dans les quartiers' déjà visités 
par les barbares au cours de leurs précé-
dentes incursions. Dans les rues, on s'in-
terpellait de porte à porte. Peu à peu, des 
groupes se formaient qui suivaient en l'air 
les évolutions des aéros de garde dont on 
voyait briller les fanaux. Nulle part, on ne 
voyait de trace de panique. Bien au con-
traire, les gens qui étaient sortis de chez 
eux à cette heure matinale paraissaient 
bien plus désireux de se montrer que de 
se cacher. 

Abattu ! 
Compiègne, 17 mars.- — Aux dernières 

nouvelles, il apparaît que plusieurs zep-
pelins faisant route sur Paris furent si-
gnalés par nos observateurs, vers trois 
heures du matin. A la faveur de l'obscu-
rité, ils avaient réussi à franchir nos li-
gnes. Trois zeppelins étaient signalés ve-
nant de la direction de ... et suivaient la 
vallée de l'Oise. Mais l'alerte était donnée 
et nos avions de chasse sillonnaient les 
airs, tandis que les artilleurs pointaient 
leurs batteries. Vers cinq heures, les pro-
jecteurs éclairaient les monstres aériens 
qui survolaient Compiègne. 

Quelques bombes avaient été jetée^ sur 
la ville, ne causant que de petits dégâts 
matériels. On n'avait à déplorer la mort 
d'aucune victime. Beaucoup d'habitants 
s'étaient mis aux fenêtres, et, insoucieux 
du danger, contemplaient le mastodonte. 

Les batteries anti-aériennes commen-
cèrent à tirer. La batterie de... en attei-
gnit un en plein centre. On vit alors le 
monstre s'enflammer comme une torche 
gigantesque. Un formidable hourra jaillit 
de toutes les poitrines. L'avant chavira, 
puis l'énorme boule lumineuse s'abattit 
dans la ville même. L'aéronef tomba sur 
un mur séparant deux jardins. Tout l'é-
quipage a été carbonisé. Il ne reste plus 
de l'appareil que la carcasse et des débris 
informes. 

Les avions de la défense de Paris spnt 
allés prendre part à la lutte. Une partie 
de l'escadrille était allée dafis la direction 
du zeppelin. 

NOTE OFFICIELLE 

Paris, 17 mars. — Nous recevons la note 
officielle suivante : 

• Ce matin, vers 5 h. 30, le zeppelin « L-
39 », qui venait de survoler fa région pari-
sienne, a été atteint à 3,500 mètres d'alti-
tude par le tir de nos c; ions" antiaériens, 
au-dessus de Compiègne. Le « L-39 » est 
tombé en flammes dans des jardins de la 
ville. Ni la chute de l'appareil ni l'explo-
sion des bombes n'ont causé de dégâts. 
L'équipage tout entier a péri. 

Des Pirates se sont tués 
Compiègne, 17 mars. — Des hommes de 

l'équipage du zeppelin se sont jetés par-
dessus bord, et se sont tués dans leur 
chute. 

COMMENT LE PIRATE VINT SE FAIRE 
PRENDRE 

Paris, 17 mars. — Une partie des zeppe-
lins qui avaient survolé l'Angleterre ren-
trèrent directement sur le continent par la 
côte belge; un autre gagna la côte française 
et réussit à joindre les lignes allemandes; 
un troisième prit le chemin des écoliers. 
Sans doute, la brume qui cachait la terre 
aux yeux des pilotes ne fut point étrangère 
au peu d'ordre de ces retours précipités, et 
on peut croire que c'est bien par hasard 
que le « L-39 » s'égara sur Le Havre et sui-
vit lo cours de la Seine pendant un certain 
temps. 

C'est alors qu'il fut pris en chasse par 
plusieurs escadrilles d'avions qui 1 empê-
chèrent de se diriger vers la Seine et l'obli-
gèrent à se replier par le plus court chemin 
vers les lignes allemandes dans la direction 
de l'Oise C'était donc par Compiègne qu'il 
devait passer et il n'y manqua pas; mais la, 
on l'attendait : des projecteurs fouillaient 
l'ombre, des avions parcouraient le ciel, les 
artilleurs braquaient et pointaient leurs piè-
ces spéciales. Le dirigeable naviguait a 3.GOO 
mètres de hauteur loïsqu'il fut découvert 
par les projecteurs et encadré de très près 
par les obus. C'était la fin. 

LA POURSUITE DU MONSTRE 

Compiègne, 17 mars. — Au moment de sa 
chute, le zeppelin était déjà pris en ciiasse 
par une escadrille de la défense de Paris. 
Un des avions de cette escadrille était à pro-
ximité immédiate. 

Quand le zeppolin est tombé, il S'est sé-
paré en deux; l'épave brûlait encore cette 
après-midi. 

L'ANNONCE DU RAID 
Paris, 17 mars. — C'est vers trois heures et 

demie que le (gouvernement militaire appre-
nait que des zeppelins avaient été signalés 
sur Rouen et Abbeville. On décida alors de 

t donner., l'alerte. ' " 

9 avions ennemis 

Giiyeemer en abat 3 
même jour 

Paris, 17 mars (officiel). — Dans la jour-
née d'hier, notre aviation de chasse s'est 
montrée particulièrement active. De nom-
breux combats ont été livrés par nos pi-
lotes, au cours desquels huit avions enne-
mis ont été abattus; trois de ces appareils 
ont été descendus par le capitaine Guyne-
mer et sont tombés en flammes dans nos 
lignes, ce qui porte à trente-quatre le nom-
bre des avions allemands que cet officier 
a détruits jusqu'à ce jour. 

Le lieutenant Deullin a également des-
cendu dans nos lignes son douzième avion 
ce même jour. 

Un neuvième appareil ennemi, atteint 
par le tir de nos canons spéciaux, s'est 
écrasé sur le sol dans la région de Corbe-
ny (Aisne). 

Pour venger Bapaume 
des Bombes sur Francfort 

Paris, 17 mars (officiel).-- Au coufrs 
de la nuit du 16 au 17, nos escadrilles 
ont bombardé les organisations enne-
mies de la région d'Arnaville, les usi-
nes et hauts fourneaux de Wolidin-
gen, où un grand incendie a été cons-
taté, ainsi que les gares et les routes 
de la région de Ham et de Saint-Quen-
tin. 

Tous nos avions sont rentrés indem-
nes. 

En représailles de l'incendie de Ba-
paume, un de nos avions a bombardé 
aujourd'hui la ville de Francfort-sur-
le-Mein, 
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Huit Avions anglais battent 
seize Avions boches 

Un engagement aérien a eu lieu hier 
entre une de nos patrouilles compre-
nant huit appareils et seize avions en-
nemis. La formation allemande s'est 
dispersée au bout de vingt minutes 
de combat. Deux aéroplanes ennemis 
ont été détrtuifs, deux autres con-
traints d'atterrir avec des avaries. 
Tous les nôtres sont rentrés sans acci-
dent.  « 
Raid de Zeppelins sur l'Angleterre 

Londres, 17 mars. — Le bureau de la 
presse communique, à minuit vingt, la 
note suivante : 

«Des dirigeables ennemis ont attaqué 
les comtés du sud-est hier soir; des bom-
bes ont été lancées sur le cemté de Kent. 
Le raid continue. » 

ON N'EN A COMPTE QUE TROSS 
PAS DE DEGATS SSGNALES 

Londres, 17 mars. — Suivant les nouvelles 
parvenues, trois dirigeables allemands au-
raient volé hier au-dessus du comté de Kent 

Le premier a été entendu vers vingt-deux 
heures trente et. les deux autres une heure 
après. Une épaisse brume empêchait de les 
voir, mais le ronflement des moteurs était 
parfaitement perceptible, et die temps à au-
tre on voyait les éclairs des projecteurs. Une 
douzaine de bombes ont été jetées; elles de-
vaient être puissantes à en juger par le bruit 
des explosions. Les bombes sont tombées 
dans les champs.  « 
L'Aviateur allemand 

tué par les Hollandais 
Rotterdam, 17 mars. — L'aviateur alle-

mand atteint par des balles hollandaises 
en Flandre zélandnise, avant-hier, vient 
de mourir à Knocke. 

. «, 

Gommaniqaé italien 
. , Rome, il mars. 

Dans la zone de la vallée de l'Adige, au 
cours de la journée du 16, l'activité des 
deux artilleries a ete plus intense. La nô-
tre a tiré sur les hauteurs de CALLIANO 
et sur les cantonnements ennemis dans 
les environs de VILLA-LAGARINA. 

Au cours de petites rencontres d'infan-
terie, à SEPiRAVALLE (val Lagarina), sur 
les pentes du SIEF (Haut-Cordevole), près 
de BASSE-STUDENA (Ponta-Fella) et sur 
les hauteurs de la cote 126 (bords septen-
trionaux du CARSO), nous avons repous-
sé des groupes ennemis et fait quelques 
prisonniers. 

Communiqué belge 
Le Havre, 17 mars. 

Luttes de bombes de grande intensité 
dans la région de Dixmude, vers la Mai-
son du Passeur et Sleenstraete, tant de 
jour que de nuit. 

Au cours de la journée du 17 mars, le 
bombardement réciproque a repris avec 
violence à Dixmude. 

La Situation militaire au Maroc 
Rabat, 17 mars. — Dans la région de Fez, 

un nouvel engagement a eu lieu le 20 fé-
vrier, chez les Branes, contre un groupe 
dissident des (jueznaïa. Ceux-ci ont perdu 
huit tués; le groupe mobile de Bab-Moroudi 
et nos partisans n'ont eu aucune perte. 

Région de Meknès : Le groupe mobi-
le de Meknès a quitté Aîa-Leuii le 23 
février, pour opérer contre les Azabas In-
soumis, descendus en grand nombre dans 
la plaine de Machouar. Il a atteint Lias le 
24 et était, au lever du jour, en contact 
avec les dissidents qui, surpris, se sont en-
fuis vers le sud-est, laissant sur le terrain 
plus de 150 tentes, dont la tente d'AgueDii, 
3O0 moutons, des bœufs, des ânes. 

Au cours de l'opération, nous avons eu 
cinq blessés. Les pertes connues de l'en-
nemi s'élèvent à vingt tués comptés sur le 
terrain, vingt-cinq, blessés, en outre 700 
moutons, 10 mulets, 40 bœufs, 10 chevaux 
pris ou tues. 

Aguehli et sa famille se sont réfugiés au 
sud-est d'El-Hainmam. 

Région de Marrakech : Le groupe mobile 
de Marrakech débouchait, le 28 février, dans 
la plaine du Souss. Accueilli par de nom-
breux délégués de Taroudant, du Ras-El-
Oued des Haouara, le commandant du port 
d'Agadir s'était rendu à Ameskroud pour 
saluer le général de Lamothe, commandant 
le groupe mobile. Le commandant du cercle 
des Haha-Chiadma, venant de Mogador, par 
Imintaout, rendait compte, le 1er mars, au 
campement du groupe mobile de Tialalin, 
do l'impression favorable causée dans toute-
la montagne par le passage de la colonne. 

La situation reste bonne au Souss et dans 
la région de Tiznit. Les Ida ou Tanan, jus-
qu'alors bostiles au Maghzen, ont fait bon 
accueil à la colonne dans sa traversée au 
Haut-Atlas. Aucun village n'a été évacué. 

Conférence d'Hindenburg 
et du Kaiser 

Lausanne, 17 mars. — Le maréchal Hin-
denburg vient d'avoir avec Guillaume II une 
longue conférence, au cours de laquelle on 
a discuté la conduite ultérieure de la guerre. 

L'Avance de l'Heure légale 
Paris, 16 mars. — Voici le texte définitif 

du projet de loi sur l'heure légale : 
« Article unique. — Pendant la durée de 

la guerre et jusqu'au décret fixant la cessa-
tion des hostilités, le gouvernement est au-
torisé à avancer d'une heure par vole de dé-
cret, en France et en Algérie, l'heure légale 
fixée par la loi du 9 mars 1911. 

» Toutefois, cette modification ne pourra 
avoir lieu que pendant la période comprise 
entre le premier dimanche de mars et le 
premier dimanche d'octobre, dates extrê-
mes pour l'application ou le retrait de l'a-
vance autorisée par l'alinéa premier du pré-
sent article. » 
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La Reprise des Spectacles 
Paris, 17 mars. — M. Alphonse Frank, 

vice-président de l'Association des directeurs 
de théâtres de Paris, nous communiquo la 
note suivante : 

« Eh rsisou de l'adoucissement de la tem-
ipérature, permettant de suspendre le chauf-
fage, M.-le Ministre de l'intérieur a bien 
voulu autoriser les spectacles à reprendre 
leurs représentations quotidiennes à partir 
d'après-demain lundi 19 mars. Toutefois, au-
cun établissement ne sera autorisé à donner 
UUUI ÙA tlûUX maliXLéiis XUIV «maine. « 

Dépêches de la 
MINET BRIAND EST DEMISSIONNAIRE 

Paris, 17 mars. — Le conseil des 
ministres s'est réuni ce soir, à neuf 
heures, à l'Elysée. Le président du 
conseil lui a rendu compte des diver-
ses consultations auxquelles il s'était 
livré relativement aux conditions dans 
lesquelles le cabinet pouvait être com-
plété pour se représenter devant les 
Chambres. 

Après l'avoir entendu, !e conseil t 
considéré que les circonstances lui inv 
posaient de laisser au Président de If 
République toute liberté pour interv 
prêter la situation au mieux des inté-
rêts de la défense nationale. 

En conséquence, le président du 
conseil a remis au Président de la Ré< 
publique la démission du cabinet. 

AVEC LES ARMÉES BRITANNIQUES 

Dernières Heures 
de Bapaume 

Paris, 17 mars. — Avant le départ, nous 
avions jeté au chauffeur, en manière de 
plaisanterie, l'ordre de nous conduire on 
droite ligne à Bapaume, mais nous étions 
très résolus à nous en approcher aussi 
près que nous le pourrions. Au fond, nous 
souhaitons que notre plaisanterie pût se 
changer en cours de route en une douce 
réalité. 

On verra par le récit qui va suivre que 
notre souhait fat presque exaucé. 

Il avait plus les jours précédents et tou-
te la nuit. Malgré cela nous étions surpris 
de pouvoir sans difficulté pousser aussi 
avant avec notre voiture. Par quel mira-
cle, en vérité, nos amis ont-ils pu entrete-
nir les routes aussi merveilleusement ? Je 
me le demande à moi-même et je formule 
à ce propos une fois de plus le vœu qu'en 
lisant les communiqués quotidiens le pu-
blic ne perde pas de vue l'admirable ef-
fort qui s'accomplit derrière la ligne de 
feu. Sans cet effort, celui du fantassin se-
rait nul. 

On s'arrête un peu après Longueval, 
plus moyen d'avancer, la route, chaque 
fois restaurée, est chaque nuit défoncée 
par les marmites à longue portée. Un che-
val, devant nos yeux, met les quatre 
pieds dans un immense trou d'obus dont 
l'eau vaseuse effleure le sol de même cou-
leur. On a toutes les peines du monde à 
le sortir de là. Avis aux visiteurs. 

Une heure après, nous étions installés 
dans un poste d'observation que je ne situe-
rai pas, et pour cause. Nous étions à proxi-
mité des lignes boches, à moins de trois 
milles de Bapaume. Le panorama était 
magnifique. "Voilà que dansaient devant 
nos yeux plusieurs de ces villages dont 
des millions d'hommes lisent depuis quel-
ques jours les noms dans les journaux. 
C'était à gauche ce bois Loupart, appa-
remment respecté; puis Grêvillers à droi-
te, aux trois quarts caché par des boque-
teaux, puis Bapaume. 

Bapaume I Enfin nous l'apercevons au-
trement qu'à travers les rêveries de notre 
imagination. Bapaume ! Nous distinguions 
son contour oblique et la forme mutilée 
de ses édifices sans toit, sa chère église 
avec son malheureux clocher décapité, sa 
voûte effondrée, son abside crevée. Mais, 
qu'est, ceci ? De la partie orientale de la 
cité, à l'arrièrë-place, un gros nuage noir 
vient subitement de s'élever : un obus bri-
tannique en explosant a produit cette fu-
mée... Mais non ! Le nuage, en effet, no se 
difusc pas, au contraire, il s'étend :i 

mente de volume* il monte plus haut, il 
est plus dense. Et en voici un second, puis 
un troisième. 

« Ah ! les sauvages ! » Ce cri est parti 
spontanément de nos poitrines. Nous de-
meurons muets, muets d'émotion, de ra-
ge, dévorant dans le silence notre désir 
furibond de vengeance. 

Instinctivement nous regardons autour 
de nous comme pour trouver une arme à 
notre vengeance. Or, cette arme, elle est 
loin de nous, formidable, innombrable, 
parce que dans ce moment même nos al-
liés font à la sauvagerie la seule réponse 
convenable, qui est celle du canon. Une 
satisfaction profonde s'empare de nous. 
« C'est le châtiment de l'Allemagne qui 
commence ! » a dit ces jours derniers un 
des généraux britanniques dont on a le 
plus parlé. Vous avez bien lu : « Qui com-
mence ! » Tout cela n'est qu'un commen-
cement, et tout sera vengé. 

Tommy AllLETT. 1 

Athènes 17 mars. — A la suite des défai-
tes turques en Mésopotamie, d'importants 
conseils ont été tenus à Constantinople; ils, 
décidèrent d'organiser à tout prix et en 
grand la défense de l'Asie Mineure. Si les 
Allemands le permettent, la rurquie rappel-
lera ses troupes des fronts de Riga, Galicie, 
Macédoine, Roumanie, pour les employer à 
la défense des territoires ottomans. On croit 
que la concentration des troupes est déjà 
commencée et que, en outre, la totalité de 
la population mâle sera appelée sous les 
armes 

LES TROUPES TURQUES 
ABANDONNENT LE FRONT ROUMAIN 

Zurich, 17 mars. — Les contingents de 
troupes ottomanes qui opéraient en Rouma-
nie et dans les Carpathes, en liaison avec 
les armées bulgares et austro-allemandes, 
ont été rappelées par le gouvernement turc; 
plusieurs divisions auraient déjà été rele-
vées par des Germano-Rulgares et auraient 
pris îa route de Constantinople. L'état de 
ces divisions serait pitoyable ; les effectifs 
.sont squelettiques, aucune relève n'ayant eu 
lieu depuis plusieurs mois pour combler les 
vides causés par les pertes au combat; les 
officiers seraient mécontents. 

CONSTANTINOPLE 
EN EFFERVESCENCE 

Salonique, 17 mars. - Il est impossible de 
savoir comment la nouvelle de la chute de 
Bagdad a été accueillie par les milieux po-
litiques ei populaires de Constantinople, et 
même si cette nouvelle en est réellement 
connue. 

Selon certaines informations que leur 
source rend vraisemblables, il serait exact 
que des interpellations outrageantes au-
raient été adressées à Enver-Pacha à la 
Chambre lorsque le ministre de la guerre 
annonça l'abandon de Bagdad. Mais la 
grande majorité de l'Assemblée dévouée au 
comité n'aurait point manifesté. 

En revanche, une fermentation menaçante 
serait visible dans les quartiers populeux 
qui souffrent depuis longtemps de la faim 
et où les Allemands n'ont jamais été que 
craints. 

D'autres renseignements affirment que T'a-
laat-Bey aurait été chargé par ses amis du 
comité d'étudier les mesures capables de 
conjurer la crise. 

Rifaat-Pacha 
rappelé à Constantinople 

Zurich, 17 mars. — Immédiatement après 
la chute de Bagdad, le gouvernement a 
rappelé à Constantinople Rifaat-Pacha, an-
cien ambassadeur ottoman à Paris. Rifaat 
séjournait en Suisse depuis l'entrée en 
guerre de la Turquie. En réponse à l'appel 
de son gouvernement, il a quitté Lausanne 
mardi, se rendant à Constantinople. 

Rifaat est notoirement connu comme hos-
tile à Enver-Pacha, au parti Jeune-Turc et 
à la politique d'asservissement à l'Allema-
gne. La longue durée de son séjour en Suis-
se s'expliquait par l'antipathie qu'U profes-
sait pour la politique adoptée par la Tur-
quie. Son rappel à Constantinople provo-
que de nombreux commentaires. 

Aux Etats-Unis 
LE SERVICE OBLIGATOIRE 

New-York, 17 mars. — Le gouverneur de 
l'Etat de New-York, M. C.-S. Whitman, 
a signé aujourd'hui la loi du service mili-
taire obligatoire dans l'intérêt de New-
York, concernant tous les hommes entre 
seize et dix-neuf an,s. L'Etat de New-York 
est le premier des Etats de iUnion à avoir 
décrété le service obligatoire. 

Grèves américaines 

LES REVELATIONS DE M. GERARD 
SUR LE COMPLOT ALLEMAND 

Washington, 17 mars. - On apprend 
que M. Gérard a fait au président Wilson 
des révélations au sujet des complots alle-
mands contre l'Amérique, qui sont de na-
ture n aggraver une situation déjà très 
tendue entre les deux Etats. 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Le Suffrage universel 
La Constituante 

r 

Pétrograd, 17 mars. — Le gouver 
nement provisoire de la Douma, pour 
donner satisfaction aux revendications 
populaires, a décidé qu'une Assem» 
blée constituante, réunie sur la base 
du suffrage universel, sera appelée à 
fixer la forme définitive du nouveau p. 
gouvernement. 

Le Grand-Duc Nicolas Chef suprême 
des Armées 

Pétrograd, 17 mars. — Le tsar a 
résigné le commandement suprême 
des armées en faveur du grand-duo 
Nicolas. 

Le Commandement en chef 
des Armées russes en Roumanu 

Jassy, 1G mars. — Le général Alexeieff a 'tV' 
pris hier le commandement au grand quar-
tier général russe, en remplacement du gé« 
néral Gourko. 

UNE GRANDE DATE 

L'Abdication a été signée 
le 16 mars, à minuiV 

Pétrograd, 17 mars. — L'abdication d< 
l'empereur a eu lieu à Pskoff, à minuit, le 
16 mars. La capitale a accueilli cette abdr 
cation avec un calme parfait. Dès que Is 
nouvelle a été connue, un grand pavillon 
rouge a été hissé au palais d'hiver, où 1« 
pavillon impérial a été ramené. 

Tous les marchands fournisseurs de la 
cour, et ayant de ce fait à leurs enseigne} / 
les aigles impériales, Ont ordonné de les e» ' 
lever. 

LE TSAR NICOLAS 
Pétrograd, 17 mars. — D'après les de\ 

niers renseignements, Nicolas II serait en 
ce moment à Dno, au croisement des voie( 
ferrées Pskof - Pétrograd et Vitebsk - Pétrj 
grad. v: 

OU EN SONT LES CHOSES 
Pétrograd, 17, mars. — La Situation i 

l'heure actuelle est la suivante : Le comiti 
exécutif de la Douma a décidé que l'empe 
reur Nicolas II devait abandonner le trôn( 
à son fils, le grand-duc Michel exerçant li 
régence; mais l'empereur a refusé en rai 
son, dit-on, de l'obligation imposée de sô 
parer l'impératrice de son (Ils, et c'est eï 
faveur de son frère Michel qu'il a renoncl 
au trône. On ne peut dire encore si cetu 
solution sera acceptée par le comité exé 4 
cutif de la Douma. <?? 

PAS DE SOLUTION EXTRÊME 
Pétrograd, 17 mars. •- Quelques élément» 

outranciers qui ne sont d'ailleurs pas re-
présentés à k Douma voudraient profite! 
des circonstances actuelles pour obtenii 
des solutions extrêmes. Le' gouvernement 
ne les suivra pas sur ce terrain; il est sin. 
cèrement désireux d'une monarchie cons-
titutionnelle.-

L'ACTIVITE DES ASSEMBLEES 
CONSTITUEES 

, Londres, 17 mars. — En Russie, une flèvr* 
d'organisation a saisi les Assemblées consti 
tuées, municipales et provinciales, qui pro 
mettent de faire merveille. On cite un «harS 
extrêmement émouvant qui est monté, de 1( 
steppe russe, des million, de gorges fémini 
nés qui attendent ceux qui sont partis: 

« Partez enfants, partez, ê fils I Battez lei 
Allemands, nous marcherons ensuite sut ^ 
Pétrograd, afin que votro mort ne soit point 
oubliée. » 1 

LES GERMANOPHILES 
RECHERCHÉS 

Pétrograd, 17 mars. — Un sentiment ger-. 
manophobe de plus en plus prononcé se 
dessine dans la population, qui recherche 
systématiquement et. sans répit tous 1er 
hauts personnages soupçonnés de sympa, 
thie pour l'Allemagne ou ayant des noms 
ou des titres allemands. 

L'ARRESTATION 
DU GÉNÉRAL RFENNENKAMPF 
Pétrograd, 17 mars. — Le général Renner* 

kampf, qui vient d'être arrêté, fut, on s'en ^ 
souvient, au moment des batailles de Polo- V 
gne, accusé d'être arrivé volontairemenf 
trop tard pour achever l'encerclement d'un« 
armée commandée par Mackensen. A la 
nouvelle do cet échec, le grand-duc Nicolas, 
alors généralissime, entoa dans une violenta 
colère et frappa le traître au visage. 

LES ARRESTATIONS 
Pétrograd, 17 mars. — Parmi les demie, 

res personnes arrêtées se trouve le comt» 
Kokortsofi. qui a été pris au moment où i) 
se présentait au guichet du Trésor pour tou-
cher ses appointements de membre du con-
seil de l'empire. 

Le gouverneur de la province de Tvor, 
qui tentait de s'opposer au nouveau régime a ete tue. ! 

LE RAVITAILLEMENT / 
DES PROVINCES 

Pétrograd, 17 mais. - Les dépêches des 
provinces disent que des centaines de four-
gons, qui n étaient pas employés jusqu'ici 
transportent maintenant à toute vitesse de? 
&,SM nS a^X Centres P^^ux, qui étalon* véritablement menacés par la faim 

Les stocks de grains ont été partout ré-
quisitionnés à des prix modérés. Le godver. 
nement, faisant appel à leur conscience « 
a leurs sentiments de devoir et d'humanité 
a demandé aux paysans d'apporter leur' 
grams : « Donniez ce que vous pouvez » L« 
S8 îst T? en faco de SM1 honneur,' com-me en Angleterre. ' 

A LA DOUMA 
Pétrograd, 16 mars. - Des discours oni 4te,p^ononc?s ^«ird'hui à la Douma na i 

MM. Kerensky et Chkeidze, qui ont vailbSu! 
ment soutenu le droit du,peupi i. ItmMn 
tervention contribuera beaucoup sans doute 
à neutraliser les demandes extravagantes 
de nombreux orateurs démagogues. L'^nrif 
actuel est tel que des différends disciplinai' 
res ne sont pas a craindre. Les officiersT nui 
se réjouissent tout autant, que les soldats qu< 
le régime de l'autocratie soit abattu on} 
adressé aux soldats une proclamation ôù il* 
parlent du « maudit ancien régime » M 
Karensky, s'adressant aus délégués ' ou-
vriers, a. déclaré qu'en acceptant un porte-
feuille dans le gouvernement provisoire il 
reste ce qu'il a toujours été. ' 

LE ROLE DU RÉGIMENT 
DE PREOBRAJENSKY 

Pétrograd, 17 mars. - Une important» Y 
part dans le succès de la révolution annar. 
tient aux officiers et soldats du régiment 
de la garde Preobrajensky, qui par l'as 
sistance prompte et bien organisée ou'ils 
ont prêté au gouvernement provisoire ont 
permis au pays de se débarrasser du vieux 
régime, sans passer par les épreuves terri-
bles de la guerre civile. 

Le régiment Preobrajensky avait orls 
part au mouvement révolutionnaire du1 K 
îtCe™l ^-Protestant contre, faccession au Trône de Nicolas 1^, au lieu et DIOM 
de son frère aîné, le grand-duc Omstontlm 

L'ADHÉSION DES TROUPES ^ 
DE FINLANDE 

Londres, 17 mars. — Les troupes finn-m 
daises ont adhéré à la révolution russe' 
Holsmgfors est proclamé en état de siègt 

LA COLONIE FRANÇAISE 
INDEMNE 

Pétrograd, 17 mars. - Le ministère de* 
affaires étrangères a été informé officielle^ 
ment que la colonie française de PéSocrad 
est tout entière saine et sauve. ^lrogra<J 

A L'AMBASSADE DE RUSSIE 
Paris 17 mars. - A l'ambassade de Ruifc ^ 

sic, a Paris, on est, depuis trois jours, sans 
nouvelles; aucune communication ne lui a 
ete faite par le gouvernement provisoire. 

UNE VIEILLE PROPHÉTIE 
Pétrograd, 17 mars. _ La vieille prophé-

tie russe va-t-elle se réaliser, d'après la-
quelle les Russes ne se rendront maîtres de 
Constantinople que quand ils auront à Je»* 

un tsax contant la nstra û& Mlobair 
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L'Allemagne, ayant empêché les con-
flits et les citoyens portugais de quitter 
{Allemagne depuis la déclaration de guer-
re, le gouvernement portugais décide 
f empêcher les Allemands résidant encore 

Portugal de quitter ce pays. 

leur, sous le nom de Pillain, flls d'un fabri-
cant d'automobiles à Lvon. 

Georges P... ne portait pas l'uniforme, 
mais arborait à la boutonnière de son cos-
tume civil de multiples décorations. Il fré-
quentait certains établissements de nuit et 
a fait de nombreuses dupes auprès de cer-
taines femmes éblouies par son titre de ca-
pitaine aviateur blessé et décoré. 

q a été remis a la disposition de l'auto-
rité militaire. 

Ôbsèqucs de M. René Dubroca 
Secrétaire du Conseil do l'Université 

et do ia Faculté do Médecins 
Il nous a été rarement donné d'assister à 

une manifestation plus touchante que celle 
flont ont été l'occasion, samedi matin, les 
obsèques de M. René Dubroca,. ancien secré-
taire de l'Académie, secrétaire du conseil de 
^Université et de la faculté de médecine et 
fle pharmacie de Bordeaux, enlevé presque 
lubitement à l'affection de sa famille, de ses 
chefs, de ses amis et de tous ceux qui le con-
naissaient. Cette douloureuse cérémonie s'est 
déroulée au milieu d'une assistance considé-
pable et profondément émue, aux premiers 
ranggyde laquelle ou remarquait M. le rec-
Jeur Thamin et les membres de notre Uni-
versité. 

Le long cortège s'est formé à la Faculté de 
•Médecine, place d'Aquitaine. Sur le corbil-
lard avaient été disposées des gerbes de 
Reurs et de nombreuses couronnes, parmi 
lesquelles nous citerons celles offertes par 
i la Faculté de médecine et de pharmacie de 
pordeaux, à son secrétaire dévoué»; par les 
Employés de la Faculté de médecine et de 
pharmacie, etc. » 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
|IM. Thamin, recteur; Sigalas, doyen de la 
Faculté de médecine; Desmazes, 'principal 
ilu collège de Blaye; Petit secrétaire en etief 
jje la^ville; PuJcrand, secrétaire adjoint de 
l'Acsilêmie, et Maubourguet, secrétaire ad-
joint de la Faculté de médecine. 

Derrière la famille avaient pris place MM. 
Charles Gruet, maire de Bordeaux; le pro-
fesseur Arnozan adjoint au maire; Alliaud, 
Inspecteur d'Académie; Monnier, doyen de 
ïa Faculté de droit; Picart, doyen, et Gayon, 
Moyen honoraire de la Faculté des sciences; 
jMasqueray, assesseur au doyen de la Fa-
pulté des lettres; Ferval, proviseur du lycée; 
les professeurs, les étudiants et le person-
nel des Facultés, etc. 

A l'issue de la cérémonie religieuse à St-
Eloi, le cercueil a été placé sous le porche 
jfle l'église. Là, en présence de la foule re-
ueillie. deux allocutio. ont été prononcées 
ar M. le recteur Thamin et M. lo doyen Si-
alagj» 
MTThamin a fait un éloquent éloge de 

ion ancien collaborateur, qui était devenu 
comme quelqu'un de sa famille et à la dé-
pouille duquel il a eu à cœur d'apporter 
J'expression de ses regrets, de son affection 
M de sa gratitude L'émlnent recteur a mon-
tré en René Dubroca le bon serviteur de 
('Université, le fonctionnaire modeste, plein 
de tact, toujours prêt à rendre service, 
jrrand travailleur sans aucun esprit de rou-
tine, passionné de son métier, le conseiller 
ttlscret... Il a vante la clarté, la netteté de 
ton esprit, son sens de l'administration, 
>on amour d,e l'enseignement, et, d'une voix 
fn'étreignait l'émotion, il a dit un dernier 
Adieu à l'ami dont la vie fut, en tous points, 
Oigne d'affection et de respect. 

M. Sigalas a rappelé la carrière de René 
bubSpca, né en 1863, dans les Landes, à 
Don-Zac, et successivement maître répétiteur 
tux lycées de Pau, d'Aueh et d'Albi; pro-
'esseur au lycée de Castres, commis d'Aca-
démie à Toulouse, secrétaire de l'Académie 
e Bordeaux en 1896, secrétaire de l'Univer-
Ité en 1909, et enfin, au mois d'avril 1916, 
ecrétaire de la Faculté de médecine. 

En René Dubroca. a dit. M. Sigalas, l'hom-
ine fut autan* aimé quo fut estimé le fonc-
tionnaire, dont l'existence fut tout entière 
jîe labeur et de dévouement, 
i En. son nom personnel, au nom de ia Fa-
)eulté, du corps enseignant, du personnel et 
ides bureaux de la Faculté de médecine et 
Sde pharmacie, M. Stgalas a salué la mémoi-re du regretté disparu, 

i Le corps a été ensuite transporté au ci-
metière de Talence, dans le dépositaire du-
quel i) a été mis en attendant l'inhumation 
définitive. 

I Nous nous associons aftx sentiments de 
douloureuse sympathie qui en cette circons-
tances ont été adressés à la famille de M. 
René Dubroca. dont nous avons été à même 
d'apprécier en maintes circonstances les 
qualités de l'esprit et du cœur. 

Carnets de Sucre 
peur les Prisonniers de Guerre 
Le maire de Bordeaux -informe les per-

sonnes qui ont formulé des demandes de 
pucre pour les prisonniers de guerre que 
Ces carnets de sucre spéciaux seront mis 
len distribution, de neuf heures a midi, et 
de deux à six heures de l'après-midi, salle 
Vergniaud. au rez-de-chaussée de l'hdtel de 
Ville, dans l'ordre suivant : 

Le mardi .20, les carnets des prisonniers 
Jle guerre dont le nom commence par l'une 
jÉtes lettres A k i). 

Le mercredi 21. ies carnets des prisonniers 
rie guerre dont le nom commence par l'une 
jttes lettres E à M 

L*yj.eudi 22, ies carnets des prisonniers 
de guerre dont le nom commence par l'une 
des lettres N j Z. 

Il est instamment recommandé aux inté-
ressés, pour éviter tout encombrement et 
tout déplacement inutile, de ne se présenter 
à l'hôtel de ville que le jour où les carnets 
nu'ils désirent retirer seront mis en distri-
bution. 

, Le Baux Aviateur 
Le service de la brigade mobile vient de 

mettre en état d'arrestation le nommé Geor-
ges P..., âgé de vingt-neuf ans, demeurant, 
jen garni 21, rue de là Devise. 

Celui-ci, réformé avant la guerre pour 
plessme contractée en service commandé 
klprs qu'il servait au 112e de ligne à Tou-
lon/se faisait passer pour capitaine avia-

Coramission de Réforme 
des Exemptés et Réformés des Classes 

1896 à 1914 incluse 
Les opérations de la commission de réfor-

me chargée de procéder à l'examen des 
exemptés et réformés des classes 1896 à 1914 
incluse auront lieu aux jours, heures et j 
lieux ci-après indiqués : 
Examen des engagés spéciaux, mardi 20 mars, 

a 8 h. 31), à Bordeaux, Athénée. 
Arcachon. mercredi 21, à 8 h. 30, à Bordeaux, 

Attiénôe. 
La Teste-de-Buch, mercredi 21, 14 heures, a 

Bordeaux, Athénée. 
Audenge, jeudi 22, à 8 h. 30, à Bordx, Athénée. 
Belin, jeudi 22, H heur., à Bordeaux, Athénée. 
Carbon-Blanc, vendredi 23, a S h. et M h., à 

Bordeaux, Athénée. 
Saint-André-de-Cubzac, vendredi 23, 15 h., â 

Bordeaux, Athénée. 
Podensac, samedi 21, 8 h., à Bordx, Athénée. 
La Brède, samedi 21, H h., à Bordx, Athénée. 
1e' canton de Bordeaux-ville, lundi 26 mars, 

S heures et U heures, à l'Athénée. 
2o canton de Bordeaux-ville, mardi 27, 8 heures 

et M heures, a l'Athénée. 
3« canton de Bordeaux-ville, mercredi 28, 8 h. et 

U h.; jeudi 29, 8 h. et 14 h., à l'Athénée. 
4° canton de Bordeaux-ville, vendredi 30, 8 h. et 

11 il.; samedi 31, 8 h. et 14 h., à l'Athénée. 
De canton de Bordeaux-ville, lundi 2 avril, 8 h. 

et 14 h., à l'Athénée. 
6° canton de Bordeaux-ville, mardi 3, 8 heures 

et 11 heures, à l'Athénée. 
7o canton de Bordeaux-ville, mercredi 4, 8 heu-

res et U heures, à l'Athénée. 
Le Bouscat-Bruges, jeudi 5, 8 heures, à Bor-

deaux, Athénée. 
Caudéran, jeudi 5, 14 h., à Bordeaux, Athénée. 
Talence, vendredi 6, 8 h., à Bordeaux, Athénée. 
Branne, mardi 10 avril, 8 h. 30, à Libourne. 
Fronsac, mardi 10 avril, !) h. 30, à Libourne. 
Ste-Foy-la-Grande, mardi 10, 14 h., à Libourne. 
('outras, mardi 10 avril, 15 h., à Libourne. 
(lettres, mercredi 11 avril, 8 h. 30, à Libourne. 
Castiilon-sur-Dordog-ne, mercredi 11, 9 heures, 

a Libourne. 
Pujols-s.-Dordogne. mercr. 11, 14 h., a Libourne. 
LussaC, mercredi 11, 15 heure3, à Libourne. 
Libourne, jeudi 12, 8 h. 30 et 14 heures, au Trt-
' bimal do commerce. 
La Réole, vendredi 13, 8 heures, à la mairie. 
Monségur, vendredi 13, 9 h. 30, à La Réole. 
Pellegrue, vendredi 13,'10 heures, à La Réole. 
Targon, vendredi 13, 14 heures, à La Réole. 
Sauveterre-de-Guyenne, vendredi 13 avril, 14 h. 

30, à La Réole. 
Saint-Macaire, vendredi 13, 15 h„ à La Réole. 
Lesparre, samedi 14 avril. 8 h. 30, à la mairie. 
Saint-Vivien, samedi 14, 10 heures, à Lesparre. 
Pauillac, samedi 14 avril, 14 heur., à Lesparre. 
St-Laurent-Médoc, samedi H, 15 h., à Lesparre. 
Pessac, lundi 16, 8 h., à Bordeaux, Athénée. 
Créon, mardi 17, 8 h. 30. à Bordeaux, Athénée. 
Blanquefort, mercredi iH, S h., Bordx, Athénée. 
Castelnau, jeudi 19. 8 h. 30, Bordx. Athénée. 
Cadillac-sur-Garonne, vendredi 20, 8 h. 30, a 

Bordeaux, Athénée. 
Bègles, samedi 21, à S h. 30, Bordx, Athénée. 
Bazas, lundi 23 avril, 8 h. 30. à la mairie. 
Captieux, lundi 23 avril, 9 h. 30, a Bazas. 
Langon, lundi 23 avril, 14 h., a Bazas. 
Grignols, lundi 23 avril, 15 h., à Bazas. 
Auros, mardi 24 avril, S h. 30, a Bazas. 
St-Symphorien, mardi 24 avril, 9 h. 15, Bazas. 
Villandraut, mardi 24 avril, 14 h., à Bazas. 
Blaye, mercredi 25 avril, 8 h. 30, à la mairie. 
St-Ciers-sur-Gironde, mercredi 25, 14 h.. Blaye. 
Bourg-sur-Gironde, jeudi 26, 8 h. 30, Blaye. 
Saint-Savin, jeudi 26 avril, 11 h. et 14 h., Blaye. 
Séance de clôture, lundi 1er mai. 8 h., à Bor-

deaux, Athénée. 
Les exemptés et réformés sont invités à se 

rendre exactement aux jours, heures et lieux 
indiqués, devant la commission de reforme; 
ils seront porteurs de leur certificat d'exemp-
tion ou de réforme, qu'ils remettront au sous-
officier de recrutement au moment de leur 
comparution devant la commission. Ils de-
vront se présenter dans un état de propreté 
qui permette de les visiter avec les soins que 
réclame leur intérêt et celui de l'armée. 

Plsas«&ac3es ouvertes le Î8 Mars 
Rue Diderot, 7. —• Rue I.agrange, S7. — Route 

de Saint-Médard. 17. — Rue du Parlement-Sain-
te-Catherine, 30. — Rue de ia Chartreuse, 50. — 
Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 45. — Rue 
du Tondu, 81. — Rue de Pessac, 168. — Place 
d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30.—Rue 
de Bègles, 68. -- Cours de Toulouse, 273. — Mes-
pliez, Saint-Augustin. —■ Chemin de Tivoli. 74. 
— Brouquil. à Talence. — Rue Fondaudège, 79. 
— Place Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. 
— Cours Portai. 46. — La Bastide, U, avenue 
Tliiers. 
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Gare de l'Etat 

La gare de l'Etat (rive droite) recevra, a 
partir de lundi 19 courant, les inscriptions 
pour les expéditions de détail des marchandi-
ses de première catégorie pour toutes les des-
tinations de l'ensemble du réseau de l'Etat. 

UN MONSIEUR oîfre gratuitement de faire 
connaître à tous ceux cul 

sont atteint- d'titïi; maladie de la peau, dar-
tres, eczémas, boutons, démangeaisons, bron-
chites chroniques, uiaiadie* de la poitrine, 
de l'estomac et de ia vessie, et de rnumar>'«-
mes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainst qu'il P* été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé an 
vain de tous les remède- préconisés. Celte 
offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. Ecrire â M. 
VINCENT 8, place Victor Hugo, â Grenoble 
qui répondra gratis et. franco par courrier 
tu enverra les indications demandées. 

CHRONIQU! 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Le charretier Théodore Vivès, 43 ans, a 
vendu à bon compte, à un négociant, 100 ki-
los de sulfate de cuivre provenant d'un vol. 
Le négociant a été condamné à Quatre mois 
de prison avec sursis, et à 300 tr. d'amende. 
Vivès a été condamné à treize mois de pri-
son sans sursis, et à 300 fr. d'amende. 

— Laure Dupuis, 22 ans, journalière à La 
Bastide, a volé une fourrure chez un négo-
ciant de la rue Sainte-Catherine : elle a été 
condamnée à quatre mois de prison. 

CONSEIL SE GUERRE (18« Région» 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY 

PROVOCATIONS A LA DESOBEISSANCE 
Le soldat Scibor Rylski (Etienne-Louis-Phi-

lippe), du 49e régiment d'infanterie, était 
agent de commerce à Bayonne avant la 
mobilisation. D'origine polonaise, il ne ré-
pudia pas, à sa majorité, la nationalité fran-
çaise, et c'est ainsi qu'il fut incorporé com-
me flls d'étranger né en France. 

Envoyé à Hagetmau, dans les Landes, au 
mois de novembre 1916, il fit la connaissance 
du soldat Legarto, des Basses-Pyrénées. Ce-
lui-ci, devant partir en permission, Rylski 
lui proposa de déserter et lui offrit de le re-
commander à un de ses amis, commerçant 
â Pampelune, qui lui viendrait certainement 
en aide. 

Legarto se rendit chez ses parents, mais il 
ne put se décider à franchir la frontière et 
revint au régiment à l'expiration de sa per-
mission. Rylski fit alors ue sanglants repro-
cha à son camarade, et, quelque temps 
après, se trouvant avec lui au camp de Sou-
ge, il renouvela à Legarto sa proposition de 
l'aider à déserter en Espagne. 

Cette fois, Legarto alfa trouver son capi-
taine et lui rendit compte de ce qui s'était 
passé. 

Rylski fut mis en prévention de conseil 
pour provocation à la désertion, mais, com-
me Legarto n'avait pas voulu déserter, on 
ne put retenir contre lui que la provocation 
à la désobéissance. 

Le soldat Scibor Rylski a l'air fort intelli-
gent. Il s'exprime très correctement; il par-
le, du reste, plusieurs langues : anglais, rus-
se, espagnol, etc., mais les renseignements 
indiquent que sa moralité est douteuse. Il 
fut même soupçonné d'avoir fourni de la co-
caïne aux deux jeunes gens de l'aristocratie 
espagnole dont la mort, à Biarritz, fit, il y 
a quelques mois, un certain bruit. 

Rylski discute les déclarations de Legarto. 
Il affirme qu'il aime la France, ce qui ne 
l'empêche pas de contester sa nationalité 
française en disant qu'il est Polonais. Mais 
il ne dit pas s'il est Allemand, Autrichien ou 
Russe. 

Requiert : M. le lieutenant Gaubert. Plai-
de : Me Odin. 

Le soldat Scibor Rylski est condamné à 
deux ans de prison et à 500 fr. d'amende. 

Crème Simon 
Beauté du Visage 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

LA PETITE MAR1ÉK 
Une des plus jolies partitions de Charles 

Leoocq, « la Petite Mariée », a été jouée, sa-
medi soir, sur la scène des Bouffes. Heureuse 
reprise pour la caisse directoriale, et poul-
ies artistes, parfaitement en possession de 
leurs rôles, comme il avait déjà été constaté 
à l'occasion du môme ouvrage. Donc, nous 
avons retrouvé Mme Lucy Raymond sous le 
costume de Graziella, la petite mariée, avec 
sa diction fine et spirituelle; Mme Lejeune en 
trépidante et impériuse baronne Lucrezia; 
Mlle Lya Ceddès, gentil petit Théobaldo: 
M. Caruso, élégant chanteur dans le rôle du 
podestat Rodolphe; M. Chambon, très plai-
sant amoureux dans le personnage de San 
Carlo; M. Gamy, réjouissant Monteflasco; M. 
Darnois, un fort comique Casteldémoli. 

Le public a beaucoup applaudi ces interprè-
tes de premier plan dans la pièce et s est 
montré fort satisfait de la soirée, avec d'au-
tant plus de raison que les autres rôles 
étaient bien tenus par MM. Dorviile, Darnois, 
Mme I>albecourt; que M. Gamy aivait parfai-
tement réussi la mise en scène, et que M. Bar-
dou, le chef d'orchestre, a conduit avec gran-
de application ses excellents musiciens. 

En ' intermède, deux ballerines espagnoles, 
les Osléritas, ont charmé l'assistance par des 
danses originales et infiniment gracieuses. 

Pendant un entr'acte, l'annonce de la prise 
de Bapaume par les troupes anglaises a fait 
éclater à l'orchestre les hymnes nationaux; 
dans la salle, des applaudissements patrio-
tiques. 

L'annonce du succès de nos poilus a Roye 
et (t Lassigny a soulevé les mêmes accla 
mations. 

C. P 
i $ 

GINÉ-THÉATRE GIRONDIN D=L 
t Patrie », drame patriotique eu couleur 

SPECTACLES 
DIMANCHE 18 MARS 

. (Matinée) 
THEATRE-FHANÇAIS. — A 2 h. 30 : . La Jui-

ve. » 
THEATRE DES BONFFES — A 2 h. 30 : « La 

Petite Mariée. » 
TRIANON THEATRE. - A 2 h. 30 : « Le Bon-

heur, Mesdames 1 » 
ALHAMBUA-THEATRE. - A 2 h. 30 : « Char-

lOt. » , 
SCALA-THEATRE. - A 2 h. 30 ; .Ça va bar-

der I »  _ 
ÉTAT CIVIL 

DECES du 17 mars 
Marie Viiiermain, 79 ans, r. de Caudéran, 19. 
Jean Stev. 80 ans, rue Conrad prolongée. 
Veuve Albert, 40 ans, rue Ravez, 20: 
Charles Grand, 60 ans, place Ste-Eulalie, 16. 
Veuve Burou. 78 ans, rue Rosa-Bonheur, 68. 
Veuve Lafltte, 74 ans. rue de BracU. 6. 
Jean Bouniord, 20 ans, rue Judaïque. 115. 
Etienne Cournord, S5 ans, rue de ta Paix, 6. 

Décès militaire 
Ben Larbl Arab Ahmed, 37 ans, travailleur 

colonial à la Poudrerie de Saint-Médard. 

çnw ,,„nPi!il GILlIS 228 r ste-GaineriEC 
OUI? da iJE.u!L c&aseaiiz-Gonrosnes- ffiaoteauz 

Ste-Eulalie : 9 h., M. C. Grand, place Sainte-
Eulalie, 18. . > 

St-Martial : 1 h. 30, M. J- Itey, impasse Conrad 
prolongée. 

St-Bruno : 1 h. 30. Mme veuve J. Lafltte, rue 
de Brach, 6. 

St-seurin : 1 h. 45, M. E. Counord, rue de la 
Paix, 0. — 4 h., M. R- Bouniord, 115. rue 
Judaïque. 

St-André : 1 h. 45, M. R. Dessorbès, rue des 
Glacières, 25. „ 

St-Nicolas : 4 h., M. E. Larnaudie, 59, rue 
Kléber. — 4 h. 30, Mme veuve Borde, cours 
de Toulouse. 186. 

Convoi militaire : 
1 h. 30 : M. Arab Ahmed ben Larbi, cours 

d'Espagne. 150. -

CONVOI FUNÈBRE Counord et leurs en-
fants, Robert et Paul Counord; Mm. Jeanne 
Counord et sa 1111e, M»» veuve Dulau, M"» Ma-
deleine Dulau, les familles Counord, Grin, La-
toussaint, Saurat, Rccouppô prient leurs amis 
et connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Etienne COUNORD, 
décédé dans sa 86<> année, 

leur père, grand-père, beau-frère, oncle, cou-
sin et allié, qui auront lieu Ulmanehe 18 cou-
rant, en la basilique Saint-Seurln. 

On se réunira a la maison mortuaire, 6, rue 
de la Paix, a une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE TlJ^iTB. 
les Bouniord, Gauthier, Lacouturc, Ducos 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. René BOUNIORD. 
leur flls, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu dimanche 18 mars, en la basilique Saint-
Seurln, à quatre heures. 

Réunion, 115, rue Judaïque, à 3 heures V4. 
Pompes tunebres générales, lll.c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE STf» ». 
Paty et Assailly prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Ferdinand GROUIN, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le lundi 19 courant, en l'église 
Sainte-Eulalie 1 

On se réunira à la maison mortuaire, U, rue 
de l.andiras, à huit heures un quart, d'où le 
convoi funèbre partira à huit heures et demie 
très précises» 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET ËESSE 
M. et M«» André Prévôt et leurs enfants. Ma» 

Cécile Prévôt, M. et M» Alfred Lopez et leurs 
enfants, M. et M» Paul Lopez. (de Buenos-
Ayres) et leurs entants, tes familles Prévôt et 
Puysarnaud remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuva Paul PRÉVÔT. 
Une messe sera dite, pour le repos de son 

âme, 1- mardi 20 courant, à neuf heures du ma-
tin, dans l'église Saint-Ferdinand. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

fl»^8 PEAU.VICEStaSANG) 
"boutons, dartres, eczémas,démangeaisons, SODIE 

.véritablement guérit par la POMMADE ANTI-DARTREUSE, et le| 

ROB LECHAUX 
1 qui REGENERE, PURIC-TE el FORTIFIE le SSDC I 
! PS"'Hormale, r.Ste-C3ih'- -,- <ol,Bor(lc3r.i,':f'"P£«»iB 

MES N AR D {angl^Po??™!)^!) 
MONTRES DE MARQUE. BRACELETS-HOSTRE 

Situation générale da 17 mars. 
Bureau central météorologique de Paris 

La température, a monté aujourd'hui lé-
gèrement dans nos régions du nord. A sept 
heures, ie therrnomôtro marquait: —2° à Bel-
fort et a Nantes, •—1 a Besançon et à Clermont-
Ferrand, 1 a Nancy et à Toulouse, 2 à Paris, 
3 à Bordeaux et à Biarritz, 4 à Brest et à Mar-
seille, 5 à Calais, 8 à Toulon. 

En France, un temps beau, brumeux et as-
sez doux est probable. 

—« 

Observatoire de la liaison Larghi 
Le 1? mars 

Heures 

Minimale la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maioima du tour 

Tner" Haro" Ciel 

2.0 
3.0! 780.5 

U.0. 778 
13.4 » 

Clair. 
Dito. 

Vents 

E.-N.-E. 
Est. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 mars 
Dans les paroisses : 

St-Paul-St-François : S h., Mme veuve G. 
Albert, rue Ravez, 20. 

Notre-Dame ; 8 h. 30, Mme E. Vilain, 4, rue 
Condillac. 

flOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

fC'ote officielle des Marchandises) 
rT . Paris, 17 mars. 
Huile de lin, 242 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 16 mars. 

Blés. -- A la taxe. Orge, avoine, mais blanc, 
à la taxe. Haricots, l'hectolitre, 95 fr. à 100 fr. 
Fèves, 65 kilos,. 24 fr. Vesces noires, 80 kilos. 
26 fr. à 28 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 110 

à 160 fr.; Luzerne (sainfoin du pays), 100 à 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 11 à 12 fr. 50. 
Sainfoin, Ire coupe, 13 a 14 fr. 50; 2e et 3e cou-
pe, 12 fr. 80 à 11 fr. Paille de blé, 5 fr. 50 à 
6 fr. 20; d'avoine, 3 fr. 80 à 4' fr. 20. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Cote officielle 

Paris, 17 mars. 
Cuivre. — En lingots et plaques de lamina-

ge, livraison Havre ou Rouen, 515 fr. ; en lin-
gots propres au laiton, 455 fr. ; en cathodes. 
515 fr. 

Etain. —• Détroits, livraison Havre, 680 fr.; 
anglais de Cornouailles, liv. Paris, 655 fr. 

i Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
! vre ou Rouen, 174 fr.; livraison Paris, 175 fr. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris. 225 fr.; extra, pur, 290 fr. 

Londres, 16 mars. 
Cuivre. — Disponible. 136 liv. ; à trois mois, 

135 liv. 10 sh. ; Best seléeted, 149 à 145 liv. 
Etain. — Disponible, 205 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 204 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; éloignée, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 16 mars. 

Essence de térébenthine. — Ferme, calme. — 
Disponible, 53 sh 1 d. •,<,, acheteurs; février, 
53 sh 6 d.; mars-avril. 51 sh. 9 d.; mai-août, 
56 sh. 

Résine,. — Disponible, 32 sh. 6 d. 

Les Echéances de la Nouvelle Renie 
Coupon n° 1 de l'Emprunt 5 0/0 1916 
Les souscripteurs de l'emprunt de la Dé-

fenso nationale, souscrit au cours de l'au-
tomne 1916, peuvent toucher depuis le 16 fé-
vrier dernier le premier coupon de rente 
s'élevant à 1 fr. 25 par 100 fr. de capital 
nominal. 

D'autres coupons de la même valeur se-
ront payés les trimestres suivants, savoir : 
le coupon n. 2 au 16 mai; le coupon n. 3 au 
16 août; le coupon n. 4 au 16 novembre 1917. 

Les rentiers peuvent s'en faire payer le 
montant, séance tenante, sans formalité ni 
frais, à la Caisse centrale du Trésor, chez 
les trésoriers généraux, les receveurs des fi-
nances, les percepteurs. *Sans tous les bu-
reaux de poste, à la Banque de France, et 
dans la plupart des Banques. 

Les mêmes guichets vendent des Bons et des 
Obligations de la Défens2 nationale, rappor-
tant au moins 5 %. 

Auoun impôt spécial ne diminue le revenu 
de ces titres. 

THÉ GHAMBARDlgmmur 
PURGATIP 

BOURSE DE PARIS 
du 17 mars 1917 

BULLETIN FINANCIER 

L'abdication officielle du tsar a provoqué 
une hausse des valeurs russes. Les fonds fran-
çais sont très fermes : l'Extérieur reste soute-
nu, le Suez monte, le Rio-Tinto a été calme, 
les valeurs de caoutc-houc furent fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 15; non libéré, 

88 30; 3 %, 61 10; Obi. Cl). 1er Etat, 395; Maroc 
1914, 430 25; Argentine 1907 , 489; 1911. 85 95; Bré-
sil 1911, 290; Chine 1895, 88; 1908 , 412; 1913, 435; 
Congo Lots, 66 50; Egypte unifiée, 89 90; privi-
légiée. 79 25; Japon 1905, 8-1 60; 1D07, 99 55; Bons 
1913 , 532; Maroc 1904, 478; 1910, 475; Portugal, 
59 45; Russie 1901, 65 80; 189) et 1894, 59; 1896, 
53 50; 1906 82 50; Serbie 1902, 415; Dette Otto-
mane unitlée, 66 25. 

Etablissements de Crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,010; Banque de Paris, 1,010; 
Compagnie Algérienne, 1,205; Crédit Lyonnais, 
1,194; Société Générale, 490; Banque de l'Azoff-
Don, 1,360; Banque nationale du Mexique, 325; 
Banque Ottomane, 430; Banque russo-asiati-
que, 795. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 774; P.-I..-
M., 1,000; Midi, 895; jouiss., 417; Nord, 1,315; 
jouiss., 855; Orléans, 1,125; Ouest, 708; jouiss., 
345; Andalous, 438; Nord de l'Espagne, 422; Sa-
ragosse, 423. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote Société 
norvégienne), 510; Cornp. des Métaux, 970; Ce 
générale transatl. (ordin.). 248; priorité, 245; 
Messageries Marit. (ordin ), 130 50; priorité, 155; 
Métropolitain, 40D 50; Nord-Sud, 116; Omnibus 
de Paris 400. Sels Gemmes, 302; Suez (Canal 
maritime), 4,325; Procédés Thomson-Houston, 
665; Tramways (Ce générale des), 425; Aciéries 
de France. 810; Aciéries de la Marine, 2,150; 
Chargeurs Réunis, Ce française, 1,299-; part, 
625; Compi et mat. d'usines a gaz, 1,425: Lreu-
sot, 2,247 Fives-Lille, 720; Tréflleries du Ha-
vre 300; Forges et chantiers de la Méditerr., 
970; Ce génér d'éclairage de Bordeaux, 54; 
Grands Moulins de Corbeil, 158; Mines de Car-
maux, 2,700, Minev de la Grand'Combe, 2,300; 
Nickel. 1,360; Penarroya Soc. minière et mé-
tal., 1,810; Phosphates de Gafsa, 805; Printemps 
(ordin.), 336; privil., 277; Say ordin., 45o; 
Srlansk (ordin.), 448; privilég., 420; Rio Tinu. 
(ordin.), 1,750; Naphte Russe, 470; Provodnik, 
440. 

Obliaations françaises (Villes). — Paris 1865, 
520; 1871, 355; 1875, 486; 1892, 244 50; 1894/96, 242 50; 
1898, 282 50; 1899, 280; 1904, 303 50; 1905, 327; 3 % 
1910, 266; 1912, 221. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 419; 1880, 
444; 1891, 290; 1892, 315; 1899. 312; 1906, 338; 1912,184. 

Foncières 1879, 446; 1S8S, 309; 1885, 317; 1895, 
332; 1903, 348;. 1909, 187 ; 3 H 1913 libérée, 368; 
4 % 1913, 408. 

Bons il lots 18S7, 56; 1888, 65. 
Chemins de fer. — Ardennes, 334; Est, 3 %, 

333 50; uouï., 324 ; Midi, 3 %. 330; nouv., 331 75; 
Nord, 4 %. 408; 3 %. 327; nouv., 330; Orléans, 
4 %. 396; 3 %, 352; 1884, 337; 2 1/2 %, 307; Ouest, 
3 %, 355 50; nouv., 31,2 50; P.-L.-M., 408; fusion, 
322: nouv., 324 50 ; 2 1/2 %; 303. 

Divorses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
500; Cie Transatlantique, 300; Omnibus de Pa-
ris. 360; Cie générale des tramways, 371 60; 
Voitures de Paris, 370. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). -, 
Asturies, Ire hypothèque, 413; Nord-Espagne, 
2e hypoth., 384 50; 5e hypoth., 370; Portugais, 
2e rang, 131; Lombardes anciennes, 167; Sara-
gosse, Ire hypoth., 355; 3e hypoth., 335; Riazan-
Ouralsk, 347; Altaï, 363; Central Pacific, 425; 
Chicago, 494. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 $4 %, 
3S4 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868 88 50. 
Actions. — Machines Hartmann, 635; Bruay 

1,550; Mal'acca ordin., 138 50: MaltzofT, 620; Ba-
kou, 1,750; Colombia, 752; Lianosoff, 413; Spies 
Pétroléum 2,075; De Beers ordin., 358; prêter., 
375; Tharsis, 140; Cape Copper, 124; Chino Cop-
per, 372; Ray Consolidated Copper, 184; Spas-
skv Copper, 53 50: Butte et Supérlor, 320; Pla-
tine (Cie Industrielle du), 512; Shansi, 23 50; 
Toula, 1,390; Bahia Karaldln, 301. 

Mines d'Or. — Chartered, 16 25; Ferreira, 33; 
Goldflelds, 54 75; Modderfontein B, 196 50; Rand 
Mines, 93. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 75 VJ à 27 82 w; Espagne, « 20 à 

6 26; Hollande, 2 33 y, à 2 37 %; Italie, 73 «, â 
75 'A; New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 355 à 
375; Pétrograd. 1 62 u à 1 67 V4; Suisse, 115 k 
117; Danemark, 164 à 168; Suède, 170 14 à 174 
Norvège, 169 à 173. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 50; Barcelone, 80 35; Lis-

bonne, 835; Buenos-Ayres (or), 50 3/8; Rio-de-
Janeiro, 11 29/32; Valparaiso, 10 29/32. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 17 mars 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61. — 5 % au 
porteur, 87 90. — Obligations de ta Ville de Pa-
ris 1905 , 305; dito 1910 3 %, 268. — Obligations 
foncières 1885, 318; dito communales 1891, 290; 
dito foncières 1895, 330, — Est, obligations 3 % 
nouv., 325. — Midi, obligations 3 % anciennes, 
329 75. — Nord, actions de 500 fr., 1.310. — Or-
léans, actions de 500 fr., 1,129. — Ouest, obltga 
lions 3 % nouvelles, 341 — Sud de la France. 
110. — Transatlantique, 245. — Etablissements 
Pathé, 148. — Suez 5 %, 665. — Procédés Thom-
son-Houston, 669. — Sels Gemmes. 302. — Chine 
4 % or 1895, 88. — Italie 3 % %, 65. — Russie 
consolidé Ire et 2e séries, 68; dito 5 % 1900. 82 25, 
82; dito 4 % % 1909, 72 50, 72 75. - Nord de 
l'Esoagne, 422. — Saragosse, obligations 3 % 
Ire hyp., 352. — Ville de Tokio, 467. — Briansk 
ord., 452. — Rio-Tinto, 1,750. — Tramways élec-
triques et Omnibus de Bordeaux, 195. — Mines 
de Tekkah, 350. 

LA HERNIE 
fi Guéri® fi 

CHUTES DE MATRICES 1 
DEPLACEMENTS DES ORGANES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur «LA HERNIE». Les récentes preu-
vea ci-dessous sont bien la continuation des 
milliers de guérisons déjà publiées : 
M. DJUStii ÈRE, .uix Vignes, p. Mascegros (lojère 

Hernie inguinale droite, guérie en s mois. 
lV|m« v« MACH, â Sarralongue (Pr.-Ori.).. 

Hernie inguinale gaw.he, guérie en s mois. 
M. COSTE, a Ca&telmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit"-, guérie en S mois. 
M. BARRES, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrot'ite double, guérie en 2 mois. 
M. CHAMBON, à Cormede (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinaU droite, guérie en S mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche, guérie en 2 mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'émlnent spécialiste à : 
Mirande, lundi 19 mars, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 20, de 11 h. à 4 h.,h. France. 
Gimont, merc. 21, jusq. midi, H. Lasbats. 
Eauze, jeudi 22 mars, hôtel Maupeu. 
Lectoure, vend. 23, de midi à 4 h., h. France. 
Marmande, sam 24, hôt. des Messageries. 
Villeneuve s.-Lot, 2ô, h. Terminus (face gare) 
Duras, lundi 26, do 11 h. à 6 h., h. de France. 
Eymet, mardi 27, de 11 h. à 2 h, h. France.. 
Agen, merc. 28, de 10 h. à 3 h., h. Central. 
Terrasson, jeudi 29, hôt. des Messageries. 
Ribérac; vendredi 30 mars, h. du Périgord. 
Bergerac, sam. 31, hôt. Londres et Voyageurs. 
Périgueux, dim. 1er avril, h. Mes-ageries. 
Angoulême, lundi 2, hôtel du Palais. 
Libourne, mardi 3, hôtel Loubat. 
BORDEAUX, mercredi 4 et jeudi 5 avril, hô-

tel des Américains (Nicolet), 4, r. de Condé. 
Lesparre, vend. 6, de 11 h. à 3 h., h. la Paix. 
La Réole, samedi 7 avril, Grand-HCtel. 
LEROY, 75. rue Faub.-S'-Martin, PARIS (X°). 

VÂontres 

Elégantes 
et précises. 

Sans le but <te Taire connaître leur nouveau 
produit : la GLYGONERVINE, spécifique 
lea Affections du Système nerveux et, en 
oarticulier, de UEPILEPSIE, les labo-
ratoires Laleuf, à Orléans en adressent 
gratuitement un flacon d'essai à toute per-
>onnsvje recommandant de ce journal. 

Onuaottoi «ONnTRES, BMOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE. 6 

G.TRIBÂUOEAU 
tli i,nPrl»,25 tllidalllei d'Or Concours il l'06»«rMfs(r8 ^ 

frima à tout «chat. FBAHCO TARIF IIUIÎTBL 

ctwdsf eu mu* «' IMIS a 
Le Bandage Glaser guérit la Kernis 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, turent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

La bandage de M. L Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Villeneuve-sur-Lot, 1R-19 mars, hôtel Gâche. 
Fumel, 20 mars, hôtel de la Poste. 
Gimont, 21 mars, hôtel Lasbat. 
Saint-Gaudens, 22 mars hôte! Ferrière. 
Lectoure, 23 mars, hôtel de France. 
Marmande, 24 mars, hôtel des Messageries. 
Gasteljaloux, 25 mars, hôtel Vassal. 

! Tonnesns, 26 mars, hôtel de l'Europe. 
! Fleuranco, 27 mars, hôtel de France. 
| Agen, 28 mars, hôtei du Midi. 

Eauze, 29 mars, hôtel Maupeu. 
J Vic-Fezeiisac, 30 mars, hôtel Simon. 

Condom, 31 mars, hôte! du Lion-d'Or: 
Périgueux, 1er avril, hôt. des Messagerie.-. 
BORDEAUX, 2 avril hôtel de Nice, 4, place 

du Chapelet. 
Un des éminents collaborateurs de M. Gis 

se' recevra également à : 
Niort, 19 mars, hôtel des Etrangers. 
Loudun, 20 mars, hôtel de la Poste. 
Parthenay, 21 mars, hôtel Tranchant. 
Bressuire, 22 mars, hôtel de France. 
Thouare, 23 mars, hôtel du Cheval-Blanc. 
Saint Maixent, 24 mars, h de l'Ecu-de-France 
Poitiers, 25 mars, hôtel du Palais. 
Montmorillon. 26 mars, hôtel de l'Europe. 
Civray, 27 mars, hôtel de France. 
Coutras, 28 mars, hôtel de la Paix. 

Brochure franco sur demande à M. 3. 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

ffH t% IT"®" Is»*'*»*»le breveté S ilKSr Le 3KTE3I=«3?-CTr*J3S 
UUiS B Echantillons gros, Foire de 
Lyon, Auguste BRUN, Groupe 15, Stand, 3. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoni 

LE SAN® 
es£ la 

SOURCE de la VIE 
Les 

Pilules Pink 
sont une 

SOURCE DE SANG 

LA BEAUTÉ DU TEINT 
ne s'obtient que par le 

fonctionnement régulier d& 
l'appareil gastro*intestinal, 
un seul GRAINdeVALS 

au repas du soir 
tOUS les 2 ou 3 fours donne 
teint clair, haleine pure 

HERNIE 
* Chutes de Matrices 

i flydrocèle. Varicocèk. Dêplaccmenl iTorgane. 
IMDh»*'iïrffï* immédi?t«RUénson des Hernie, 
R»n« il 5 e- lea PIus anciennes sans gène, 
sans interruption de travail, au moyen de» 
appareils NORMAL Breveté S G D. G

 5
at 

M. DECHAMP, 135, Boulevard Mîifrenta Paris 
est le seul speciahste ayant inventeur, appareil 
tellement supérieur à tout qu'il qanantit 1» 
8

uer
I80n par écrit

.
 Broch

J
e
 grXue 

vofr u l"^ge0n-8 les.P^°"»es atteinte, à aller voir le renomme spécialiste qui recevra m 
tauumani Hommes, Femmes il EnflnU 
Bt-ive, dim. 18 mars, hôtel Terminus 
Viîieneuve-s..Lot, lundi i<j, hôt™Gâche 
Tonne.ns, mardi 20, hôtel de l'EuroDe 
Agen mercredi 21, hôtel Marty P ' 
Castelsarrasin, jeudi 22, hôtel Moderne 
Çahors, vendredi 23, hôtel de l'Europe 
Auch, samedi 24, Central-Hôtel P 

BORDEAUX
C^i^lai1-Co^ T5' llôtei ^ Centre, 

GoMneau ' ' f*** Laml>ert. 3. ru 
Libourne, mardi 27. hôtel de la Gironde 
Coutras, mercredi 28, hôtel de la Paix 
™'Y'er.s. Jeudi 29, hôtel de l'rance 
Barbezieux, vend. 30, h. de la Boule-d'or 
Cognac samedi 31, hôtel du Commerce 
Pons, dim. 1er avril, hôt. de Bordeaux. 

Un des meilleurs collaborateurs de M D< 
champ recevra également à : 

pluhemnddi!niaanCiie 18 ,mars' hùt
- Terminus Sr3> 19 mars' hôtel Henri-iv. 

Mont-de-Marsan, mardi 20, hôt. du Sabla r 
Lannemezan, m. 21, h. du Midi fface garé 
Eayonne, jeudi 22, hôtel Moderne 
Oloron, vendredi 23. hôtel Loustalot 
Dax, samedi 24, hôtel du Nord 

- , mm* »ia«a«uiiagsggi 
JEL0n insiste - Résultats surprenants i wmmmk 
u' F'--»' •••« R*W!*3 73 • PARIS et tt. Pharmscicj 

Bordeaux : ph'« Bousquet, Arbez, Centrale f' 
GaIeries,Cx-Rougr,<>ptaî-Tranchard et Dauiii 
Angouieroe : P'« Lan-uepain,Blanc et. Dos-no 
Cognac : Pli'" Ferrant!, Principale et Moreat 
Saintes: Ph'<» Forcand et Angibeaud. 
Roohefort: Ph«« Ollivier, Bonis et Fo'ntalw 
La Rooliello : G<Ie ph" du Progrès ph»»Centr: 

le et Paillée. 

ftoiiryilfi ïMm lie fPcil i\MUÏ 
i'hablJe spécialiste herniaire de Paris, est U 
seule qui procure sans gene ni intertuptior 
cie travail, un soulagemont Immédiat et u 
guérison des hernies et descentes les plu: 
grosses et les plus anciennes, comme t'otn 
prouvé les nombreux certificats publics ici 

Chaque jour, M. D£MEURI reçoit des Ici 
très de remerciements de personnes souîa 
gées, guéries par sa MétnçdJ. C'est donc avet 
ferme conviction d'être uîi.'o ix nos Ifecîenn 
que nous leur conseillorio d ,".!' •;■ voir en ton 
te confiance ce grand srtfu te, si connu, 
si aimé dans notre région qu'ii visite depiii; 
plusieurs années et qui recevra à : 
Agen, dimanc. 18 mars, h. Central-Moderne 
Villeneuve-s.-Loî, lundi 19, hôtel Delard. 
Fumel, mardi 20, hôtel de la Poste 
Périgueux, mercredi 21, h. dos ." :;;Wïies 
Terrasson, Jeudi 22 mars, Grai.0.i.:0tal. 
Langon vendredi 23. hôt. du Cheval-Diane 
Saintes, samedi 24, hôtel dos Messageries. 
Rooheforl, dimanche 25, hôteJ de Franco. 
La RooheSle, lundi 20. hôtel de France. 
BORDEAUX, mardi 27 mars, dimanche f 

avril, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Morcenx, mercredi 28, hôtel de la Gare. 
Lembeye, Jeudi 29 mars, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 30. hôtel Loustalot. 
Moni-de-Marran, 1er avril, h des Pyrénées 
Pau, lundi 2 avril, hôtel Henri-IV. 

Un éminenî spécialiste, collaborateur df 
M. Noël Demeure, recevra également à : 
Valence-tî'Agen, mardi 20, hôtel de France. 
Lannemezan, mercredi 21. hôtel de la Gan\ 
Tarfces, Jeudi 22 rrnrs, hôte) du Commerce. 
R'scles, vendredi 23 mars, hôt. Dumartin. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinêt, P#S*SS 

RESSEMELEZ vous-mêmes 
vos CHAUSSURES avec le 

qui coûte '.i fois moins et dttt'c 
- ;{ l'ois [dus que le CUIR -

ojiiiE - mimi - LESER 
Favorisez 1*1 ï\ DU STRIE FRAftCAdfHE 

en exigeant par'OUt les 

qui duretil toujours pjùi longtemps que les 
- chaussures auxquelles ou le? adapte, 

■ PiaB3fàcmreîraBC3lseteGâoylcboDG 
OULLINS-LYON (Rhône) 

VENTE EN GROS : AR A N ■ rue <!u 
!» tlaHMiallien. .Vf. l!or»!eaux. 

E . C H A U S 0 N, Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine, 
place tVnnaout.r. 8S8, Itnfdëmu, - Extractions, Soins, 

Uintiopa perfecf onaéa. — Tous les jours, de fl l\. mal. à 6 h. soir. 
>- — . i 

Achat, Vente et Avance sarTIT«S etSfSP6NS ŒSf' 
Paye Immédlatm» à présentation des titre*. JRAX, 1)8, r. [ylise-bt-Scurin.Bx 

AGENCE EPI DOUANE - f RANSIT 
iQUii'.K ï'J»ll.U.4UIE4 et OPftiUl'ittXS Mi BlJiiAÂJi 

CAMIOIMNAGË » VASTES ENTREPOTS 
^IKiUAOUKËT Frères, SC-S S-S.'!-SN, rue Màodron, Bordeaux. 

vICoaccmoniKure: MAURICE CM RETIEN, 51, rue J*-clc-Ctwyon-L«tour.tiOKDEvmJX 

POIir TratiTiSîfsoirt d3 53 à O tonnes 
CES MIEUX ÉTABLIS. LES PLUS ÉCONOMIQUES 

A. SWALï-VILLE & 48, cours du 
Chapeau-Rouge, 4-8, Bordeaux. — Téléph. 1177 

/2D0UZ4INE S2. rue Ste.Coihcrîno. BORBKACX U DOUZAINE 

.«-■PORTRAITS ALBUM PLATIrlO |gtr, 
CARTES POSTALES SOIGNÉES | CP 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

jDrands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
^eprodnetlons et directs eTa-prè» vieilles pbtstojçraph.cs ou groupes 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

ÏEHTE AUX ENCHÈRES 
; Par le ministère de 

Commissa're-Priseur. 
, iundi l'J murs, .'t une heure et 
Wraio: BONPÎK JUMENT «ris 
fer, 1 m. «2, pleine de 9 mois, 
ïvèo sa carte. 

FORTE JUMENT noire, 1 m. 70, 
Irait et labour. 

( Au comptant, 5 % en sus. 

Sténo-Daciylonrnuïîîe 
Enseignement commercJ complt 

-n 4 mois. Comptabil., anglais, 
-jeta Etablissent» U. D. S., 89,, rue 
JSfct-Cathçrine et 41, rue Mal.b.ec. 

HOTEL DES VENTES 
7, rua Voltaire, 7 

tfEîïïE APËÊS DÉSÈS 
Par lo ministère de 

M.D^OOIT 
Comtnissalre-Prlseur, 

Rue de la Devise, 11, a Borax. 
Lundi 19 mars 1917. a une heu-

re, 11 sera vendit : UN _i 
l>ai hors (l'Ane, une lartlin'cre 
et un harnais. 

Au comptant et 5 %. 

Ullil C D'OLIVE pure, douce, null»E io lit., g? fr. franco colis 
post'. Giovesi, Lambesc (B.-d.-R.) 

| Location machines à Ecrire 
i .-.loill marché que part, ailleurs. 1 çag'PMr». *». Si .S.te-Cathe.riuc. 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 10 
février 1917 le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né le nommé 

Mlramom - Ladarré 
(Mathieu), 

âgé de 18 ans, laitier, de-
meurant à Talence, rue 
Denfert-Rochereau, né à 
Léss - Athas, arrondisse, 
ment tTQloron, le 11 juin 
1898, à cinquante francs 
d'amande. 

Pour avoir le 11 octobre 
1316, à Bordeaux, vendu 
comme lait pur, du lait 
écrémé. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à 
la porte du domicile du 
condamné, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1", 3, § 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Le sieur Miramont père 
a été déclaré civilement 
responsable. 

Pour extrait conforme: 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet: 
Pour le Procureur de la Répu-

blique, G. RONTEIN. 

Énal correctionnel 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 80 oc-
tobre ' 191C, le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a condam-
né la nommée 

Carros (Marie), 
V9 Lellré (Alclde), 

65 ans, propriétaire, de-
meurant à Castres (Giron-
de), née à Saucats (Giron-
de), le 26 mai 1851, à 
quinze jours d'emprison-
nement, avec surais, à cin-
quante francs d'amende. 

Pour avoir le 26 août 
1S1S, h Castres, vendu 
comme lait pur, du lait 
additionné d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de la 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans Se 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Pas- application des arti-
cles 1er, 3, S 2, et 7, loi du 
1er août 1805. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu-

' image, a, RO.vm.\ 

Mouvement 
Chronomètriqae -10 ruîiis 

*""^-;,^{v;-:'y^vV^:V^v'r> 

^ Garantie rC^ 
15 ans sur Bulletin 

Métal inaltérable imitant l'OR à s'y méprendre 
Pour Homme ou Dame 25-75 Avec Magnifique Chaîne Cadeau 

CADRAN LUMINEUX : s,u.£rm.en.ta,tiori de 5 frs 

Attention 
aux 

Imitateurs 
peu 

scrupuleux 

La plus 
importante 

Maison vendant 
directement-

sans 
intermédiaires 

aux prix 
de 

fabrique. 

Joindre le montant 
à la commande. 

HMSOU 

DE COHFUHCE 

L e propriétaire actuel de la 
Manufacture d'Horlogerie 
Jean Benoît vient de célébrer le 

12b0 anniversaire de l'entrée de sa 
famille dans l'industrie horlogère, où 
tous ses membres se succèdent de père 
en fils. La Manufacture d'Horlogerie 
Jean Benoît s'est toujours éloignée de 
la pacotille et spécialisée dans la 
bonne fabrication. Son souci constant 
de la perfection, joint à l'habileté et 
au goût de ses collaborateurs tech-
niques, lui a créé dans l'industrie 
franc-comtoise, dont elle est l'un des 
plus importants propagateurs, une 
situation prépondérante en se spécia-
lisant dans la vente des meilleures 
productions de notre grande métro-
pole horlogère. Jean B£N0IT Fik 

ESIOEB 
sur Cadran 

le mot 
REIME DES EOflTRES '§ 

& lo Nom lit Fabricant 

DEMANDEZ 
notre 

SUPERBE 

ALBUM ILLUSTRÉ 
envoyé 

gratuitement. 
Vous 

y trouverez 
un grand choix 

de 
tous modèles. 

HAISOS 
FORCÉE EH 1791 

BEN' 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR-TECHNIQUE 

ianufacture d'Horlogerie 
BESANÇON 

DÊTEOTIVE-3FF10E 
RecSiercIi" Sur»cill«».Enquêtes 
G. MARIN à' lO.t.Ponl U Mousque.Bi 

double la 
iPoa éd .s Poules 

Résultats merveilleux. Millier! d'ot-
lestallons. 50© doses t ' : 3 fr. 
Ponderie «le l^arquciranne ,Var). 

BACHES V ENif -^LOCALI0 îl 
JoacIiim,19.rtU!iei Faims. Ux. T61.31-18 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7. Bdx 

Scie à ïmhm â V. OCG. 
état neuX, a pédale ou moteur. 
Dem. rendez-vous. — Labrunie, 

< 53. cité PicMrdj Bordeaux, 

Pour assaisonner 
chez vous ou au restaurant 

SALADES, LEGUMES, 
VIANDES. POISSONS, tt». 

N'KMPIOTKZ Qt'F I.' 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTE 

de qualité tupérienr. 
préparée par U$ 

ÉTAOI «silvlnri T«b«OT 
Qonolkgs 

R NK RIEN AJOUTER I L'OfcVÎNA 
R Bile est Complète 

Pratique nt KoonoOd«|ae£ 

t Ricai'O. aitj. cours de .Toulouse, 

VCUTE ap. décès de M.Uabier, 
&n i E à Paris, 64, bouleva de 

Reuilly, le 2 avril, à 9 h. V4 et 2 h. 
Montagnes russes 
et quantité d'appareils automa-
tiques. Exp°n le l°r avril. M» Del-
vigrne. comm.-priseur suppléant 
M» PETIT, coflim.-priseur, it5, r. 
Coquillière, PARIS, mobilisé. 

TANNERIE DE LA GIRONDE 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 250,000 francs 

ERRATUM 

Ordre du jour, article 5 : 
Lire exercice i!U7, au lieu de 

1916. 
Complément de l'ordre du Jour : 

Pourront prendre part à cette 
Assemblée, les Actionnaires pro-
priétaires de 50 actions au 
moins, ou représentant par 
mandat un nombre de 50 actions 

AO.IUMCATION en l'étude M» 
Déloge, notaire à Fronsac (Gi-

ronde), 10 mai 1917. à U h. 30, vil-
la «La-Mouette»; à Biarritz, an-
gle av Bayonne e* r. Thermes, 
n menbl.; m. à px, 35,000'. S'ad. 
p. renseig-nem. au d M° Delage. 

J 
'ACHETE t. meubles, métaux, 
débarras, voitures tous genres. 

AV. t voitures fourragères, ba-
ladeuse légère, voiture plian-

te, roues, élaux, capote, forge. 
DUC, 40, rue Langlois, 46, Bdx. 

I ï^rofesseur latin franc grec, 
I X B. Biaca d'AQuAtalne (au 1«). 

DES DÛMES 
DE LA ROCHELLE 

Vente de Chevaux réformés 
Le samedi 21 mars 1917, h 13 h 

30, sur la place d'Armes, à La 
Rochelle, il sera procédé par le 
receveur des Domaines à la ven-
te aux enchères 

it i fais, 6 lirais et ! Hnitt 
réformés, provenant du 24* ré-

giment d'artillerie 
Pour le droit de préférence 

aux agriculteurs, voir l'affiche 
Au comptant, 5 % en sus pour 

ies frais 

VENTE PUBLIQUE 
DE 

Le 22 mars courant et jours 
suivants, il sera vendu chez M. 
Lug. GALLETEAU. entrepositai-
re, 71, quai des Chartrons, Bor-
deaux, divers lots vins rouges 
et blancs en barriques et en 
bouteilles. Ministère Pierre MO-
REAU, courtier assermenté. 

Dispositif chez l'entrepositaire 

VINS extra p. débitants et narlie. 
Guérin. rue Vollaire.Talence 

fTr| V Nettoyage 

TEINTURE AVDrlt. Usine LATASTE «~—« 
3. Rue Lescure, 3, Bx. - Tél. UJ7 

PAS d» FRAIS de MAGASINS ;3 
BOUTEILLES 
0,35, r. du Médoc, 30. Tél. 11.87. 

Vignes américaines 
I h malson Léo r'ournier Cas-
Ln tihon (G«io), a à la vente 
un petit lot de plants grelTés, 
1 an et 2 ans. Demandez ren-
seignements et prix. 

AVIS DE PASSAGE 
La Maison BARRERE, de Pa-

ris, informe ses clients qu'ils 
tiouveront ses appareils a sa 
succursale do Bordeaux : 

S, ruo, Voltaire, Bordeaux, 
et que M. Barrère sera de pas-
sage a BORDEAUX du 19 au 
26 mai inclus. 

PLUIES - AIGRETTES 
Boas - Gonfectlon - RégaraUon 

H E M RIF T T E LORMANT 
12, place du la ilourse. Bordeaux 

PRÊTS SUR TITRES, LOYERS 
SUCCESSIONS, T'o» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

LOCATIONS 
pour appartements meublés ou 

chambres meublées. 
S'adresser : GRAND-JOURNAL 

8, cours de l'Intendance, 8, Bdx 

Pour cause accident, a vendre 
cheval et baladeuse. Palan-

thon, rue des Sablières, 9, Bdx. 

Ménage deman-
dé pour Yvrac 

conn. façon irréproc. culture vi-
gne, labours, potager. Gages : 
homme, 1,500 fr. an, fetum.a ga-
gée ou prix fait. Ecrire Dumas, 
Agence Havàs, Bordeaux. 

TALENCE pr boni., ach. mais, 
gr. jard. à rente viag. ou fer-

me. Ec Bel, Ag. Havas, Bordx. 

AU DEMANDE bouvier-vigneron 
Un marié. - ROUX, 32, rue du 
Temps - Passé, 32, Bordeaux. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser IL rue Guiraude. Bx. 

SAGE-PEMRŒE 
1" classe 

31, rue de Douai, Paris, 
consulte tous les jours 

TAMP ÔM dentaires 
A de A. PINOT 

Chirurjrien-nentiste 
s calmeiîtrapirlement les 
1 Dou'ettrg de Denis 

. J les pins violentes* 
S$f 1 ir., I1" pharmacies. 
K Pour envoi contre l'15. 
"jf écrire au Préparateur 

A.DAUDE,pt.»I!oliii(0'i. 

tbHXiVSA 
Lessive incomparable. Produits 
Passerelle, 40, r. Roussclle. Bdx. 

Transports en Ville 
Les Etablt» J. Tajan - Larristt 

et t> se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 42 - 36 

EPILEPTIOIES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Prieslt, Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEP1LEPSIE et des MALA-
DIES N'EU VEUSES. é même 
de cas désespérés. 

CAPE f'EMME i« cl. reçoit des 
U"HS peus., se cûarge eufauts, 
m s. seoir- jardin M«» Clavene. 

ALLÉES DAMOUR. 39 ms 

Tours de Cou, £loas et L'ioles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marcîiô 

IEHUERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

roderies 

^HBnraffinHraraa«œanHEraraHH»fflaBraras*a«?|j 

S VETEMENTS DE TRAVAIL l 

S Lk MARQUE PRÉFÉRÉE QE TOUS LES OUVRIERS a 
3 VENTE EN GROS : 77, rue de l'Abondance LYON U 
B USINE A YU-LEFRANCHE (Rhône) 
^BHEEHHEBŒOiaBraSBBHtafflBHHHBBiH'B 

SS. Allées de Tourny, Si 
QESUTISR perlée ' 
lionné, Karatiti 

POUDRES ET CIGARETTES ESÇOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus?... Si, PARTOUT t-

BnONCHITE CHRONIQUE; 
EMPHYSÈME 

S—Ci •vase ta mm BHB «W et toutes les OPPRESSIONS. 
liontra cetis asaonoc i rslre oiiarmaden. l'our toile d'essai rratuite : 62. a^-Rue. Louvres (S.-O.) 

SIM PHPTRF *,Abbé *!AK0N. Ulfl r fit, B Ot. possède le moyen 
radical de Ruévir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foio et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plante». — Notice gratis. - Ecrira t 
Abbé HAMON, St-0MEtt (P.-de-C.) 

AUX .. 
naso-phai*yn*çsens, 

Guérison facile BANS OPÉRAJ'SOft de\ 
vegAtutioiiH adénoïdes, des polypes 

u l'iiiUaniiuation des amygdales. !?ot--
irralis. VERlilEHS, ph<», 25, rue Léou Say (ch. Psssac) TALEKCE (Gironde) 

| De 3 à S kilos par mola. 
1 Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire ItfARIN 
„ Engblen-los-Eci»! (3.-0.) 

-ôpôts t i"h'« iiouuquet, 8. ruo SaSiite-t^atliefinc : 
Ph'* Siaînt-Projet. 93, rue Sainte-Catherine, lîordeu-.i i 

U llllf- „
NMM

, A I r* fl M Ç SAL.OMOPil,op!icien, 1, r. S»-Ça* VUfc GflîlirjlG u |5) HltO tUeSne, BORDEAUX. Pince-Nez. et Lu 
nettes niclielées , 1<, "aramis pur cristal. Montures soignées. 3'50. Doutilé 
inallérable, 10'. Envoi contre inandal-j>os:e. Indiquer l'âge myope N" 

llïf&ll'f^.COmLVCEOi 
BRONCHITE, EMPHYSÈM'E. Ph1* Lebatard 140 r. du Temole Par?» 

Voies urinaires^^^tax» 
contrôlée par l'analyse ia sang. Clinique WASSERF/1SNN-
28- rue Vim! Caries. BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

Aux RHUMATISANTS ! 
[anéantit la Douleur. GUÉRIT, assouplit les muscles. 
Remplie exclusivement végétal. — Deux friction» par jours suffiront. 

S" 50 t" p'*r poste, t outes Fb,to» ou 6cr.j Laboratoire du PALP10L, à Rauzau (Cirosda> 

CLINIQUES DE BORDEAUX, 1». tm Harganz 
'lotis <e« matins . Denliers, Réparations, .-loins, Extractionssans dou-

leur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphiits, B.annorrhaalo, mctntoa, 
trailés par le BOB. les Sérums cl l'électricité. 

inc FOUIE: 1" ci. reçoit pen-AuC sionnre». Mme Parlant-Sa 
bouroau, »5, r. Porte-Dijeaux, Bx, 

Avis mi Connn3iÇ2nts 
La Maison BARTIIOME, cours 

d'EspaonclS, Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, chatentais tous oenres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et demi-gros. Renseignez-vous. 

G RANDS PORTRAITS o-yf 
avec cadre noyer, £• * 

k-iorian, 11, rue Dauphnne, i»x. 

BIcycSeffcsï ©ame 
PRIX I)K GROS 

Laval, 30, r. llenry-Delïés, Bdx. 

Mairie «ie C«non 
SECRETARIAT 

Secrétaire adjoint demandé, 
Préférence mutiléj dç ouorre 
ai cû iclralto ' 

EEMME, herboriste 1" 
ci., M ne Chatayuaud, 6, r, 

pi,e-Dijeaux,Dx.Pens.Consult.2a5' 

njjj» acheteur d'une remorque 
OUI® de deux tonnes à deux 
tonnes cinq cents maximum, 
neuve ou très bon état, pouvant 
faire du trente a l'heure, avec 
bandages pleins aux quatre roues 
si possible, «'adresser, Amiot, 
laiterie, Montendre (Char.-lnf.), 

À VENDRE 
!" MACHINE a imprimer, dit! 

réaction, système Marinoni, for. 
mat U4-UF>: 

2o MACHINE a plier les lour 
r.aux et brochures, système Cas 
Ion, quadruple .-olomoler. 

S'adresser a M. Castelvl, luiprt 
•«eutvflL rue Bavard, iQnlunsa. 

M 



LA PETITE SfRONDE ■:iMM»illSMgBpB 

F. Caruso 
Samedi 17 fflar* 

Wmanclie 18 (ut.-Mtr.) 
'Sn intermède: Los î@oeia.irs Oteritas 

A. CIIAMBOrï 
LucyRAYMOND 

l.y'a t'EDDES 
dafls /eur numérode Danses espagnoles 

Tharaud 
Lucyle Panis 

H. Fcrran, etc. 
or JUIVE 

Dimanche 18 mars 
= -A.TJ== 

Tliéstre-Frsîiciïs LTBOH SaluOU, Bcdue m Le Vendredi as >>>.-.• 
. . Tous les Soit»^ Lapeyre, etC gg Voir la Revue de Printcnif 

JE€DI « M*B8 «LA COCARDE DE KM Ml PINSON » «M Alice Keryan asT«lôccjcri 1 Mardi 20 mars : « » R. LapiHetrie, L. Lesteily, Lucyie Panis I Vmm-mi 

LOUVRE D 
RÉCLrAiVLE du LUWÏÎI 19 MAH8^1917_^ 

VU^A^^oie, grande largeur, noir, blanc Af KK\Tahliarc blouses d'intérieur, pour Dames, en per-MOBSSellIie et couleur Le mètre « ">) iafllierS
 ca

le imprimée, (ond noir et manne. parais 
 ; :—; —.— ; '.rrrr:; Rtilo» tantaisic, avec manciies longues et /I Gi> 

Pailletteœ.'m .'^S,S2'25 demi-m.nch<. • * w 

B^jTeTTwill imprimés, fond marine et Kl QÀ COÎS 2°"^ Dames, en nansouk fin brodé, formes et 
FOnlaraS

 Mn
d noir, largeur 100 c/m. Le métré 0 ™ dessins varie».

 Le co
l. H ÎO et 0 75 

Sergi i. foulard intachable toutes nuances, marine 
" et noir, largeur 120/125 c/m. 

Vendu nu rayon, le mètre 9' 90 

Atl RxTnn Tl««n« l,nis' grande mise en vente au najuii îiwui de troi6 series (riCotineen 
tontes nuances. largeur 140. 130 et 105 c/m. 71 QA 

Le mèlre. i <>'«*<>. 1 !'!»(» cl 1 "« 
ttlnncpo lainette ou toulardine. dessins nou-
uluuarja veaui, basques plissèes ou col et Q* QK 

fantaisie " a ^ poches I 

T.,lln brodé, point d'esprit, uni. blanc ou champa-llllie Rne pour blouses, guimpes et aineu- At ÛU 
blemeni.... Le métré, «' »Q et V 
rïT„lolIiic et entre-deux, fil, valencienne, filet des 
liSflieilCo Vosses. pour linierie. travaux deAf/K 
Dames Le métré. <>' T.-> ,et » W 
finit; fil pour Dames, 2 houtons pression. If /A 
Udlllo toutes nuances et noir La paire * ^v 

finie Pour Dames. 2 houtons pression, finition 
uuïïlû blanche, bonne qualité.'couleurs as- 11 "7K 
sorties. La paire, t' 85 Noir, la paire 1 «v 

In non e moirette pékinée. couleurs, volant 7 Qft jupons pHs.e ,onle8 ieinlcs ; i gu 

RnhPQ pour Filleltes en serge pure laine, bleu ma-
rine vert.noiret tanlaisie. formes nouvelles, 

droites, col lingerie, ceinture nouée, ornée l/f-JK 
piqûres couleur Le 6!) c/m " 'u 

Augmentation de l'îiO par taille. 
fïrflllf? assortiment do Plante». Fleurs d'apparte-
UIOllU ments et Branches coupées. 
(Iranrl choix de Fleurs et tiuirlundes pour Al nti 
UraUU garniture chapeaux. 1«<55, 0'*«5 et « '» 

Formes taaal, noir et nuances mode. 7'45 

Bail de ColOpe Royale, très parfumée. 
Litre 1/2 titre 1/4 litre Grand flacon 

BORDEAUX Réciasïîe «Sas L,uï*c3i 19 iV&ax-s 1917 BORDEAUX 

PAU I FJTF et TAFFETAS noir IHILLL^ lu pour mode, blouses el 
jupons, largeur 44 c/m, r\\ 

Le mètre 210 
Oâ II I CTTC couleur belle qualité, lar-
rAILLE M t geur4ôc/m. «f rr 

Le mètre L 00 

PONGÊ j"j'iri'at,le JaP,orl- P°ur blouses et ngerie, qualité extra noir, blanc 
mode,_ largeur |'7fj et toutes nuances 

Bc/ra , Le mètre 

■3"» 5 i'20 1' 15 

Va-inricafanrc monture nickelée, balle tom- O'QA 
Vd'IUUiSdlCula bante Le vaporisateur « w 

"aimne de toilettequalité ftne.parlums œillet, If 1K 
i>atOU4 fougère .violette La boîte de 3 1 

ïln ïnl porte billets et porle-monnaie. 1 ' 7K uu Valeur t' 9.'> Sacrifiés * '» 

Pantonflescuir jaune Mr«:W.u0"i 3'1Ô 

AU MAGAS 
GANTS (Je LUNDI 

19 Mars 1917 
Ivâflf £ ^e Pour Dames, en noir et toutes nuan-
UalllO ces mode, 2 boutons pression. 11 9 R 

Sensationnel, la paire > Ou 

LUNDI 
i 9 Mars 1917 

f» «nf 0 de fil pour Dames, qualité supérieure, cou-
UaUlo po et façon soignées, en noir et nuances 
mode. 2 boutons pressions. l'Rfl 

La paire 1 OU 
P^rjtQ de fil pour Daines, qualité extra-supérieure. 
UflUlo en blanc, noir el nuances mode. 
2 boutons pressions La paire 2 10 
Eau de Cologne Ko1»mînrféeraD,1,,qua 
Le litre Le 1/2/litre Le 1/4 Htre Le 1^5 litre l/l(î litre 

7'75 4'25 2'35 l'25 0'75 
Onn cuir genre maroquin, torme mode plissé irés 
Ouu beau lermoir, intérieur doublé moire, © 
î;arni poudrette et glace Le sac O 

Roffo papeterie vergé anglais supérieur, envelop-
Uullu pes opaques contenant 60 feuilles, 1t|ft 
50 enveloppes La boîte 100 pièces 1 1U 

R îîTrîPttp 1>tau PaPier anglais, grand format 
UUi^UQ quadrillé, uni ou bàlonné, nrQK 

La ramelle, 100 feuilles U «Jt» 
PflPCPt *°rme mode en très beau coutil rose et 
UUI OOl ciel, avec 4 jarretelles; 

Exceptionnel, le corset 10l75 
RprnO tailleur, pure lpine décatie, noir et marine, 
OGJ y G largeur 140 c/m. 

A profiter, le mètre 7 50 
j Sîîflfl ""Pression grand teint grand choix de dis-
U1UUU position» et coloris haute nouveau- It Cf) 
lé. laraeur 8 1 c/m Exceptionnel, le mètre I ull 

TIIÇOnD véritable schantung écru, qua-
I UuuUn Uté recommandée lar- Àt I r 

geur 80 c/m Le mètre Z I 0 
pour blouses et 

choix de (jlnr 
. Le mèi re ù U D 

PRf DflM so'e cl colon 
uriLrUrl robes, grand 
coloris, largeur 100 c/m . 

CRÊPE de CHINE coloris mode r f / n 
larjeur 100 c/m Le mèlreû 4U 
TACCCTAQ grande largeur, qualité supé-
I Al I L I MO Heure, noir et couleur, pour 

robes, blouses et jupons. 7' | 5 
Le mètre 

OiTIM grenadine pure soie très souple, 
OA I 111 noir, blanc et couleur. Recom-
mandé pour robes,blouses et jupons, "|i nn 
largeur lui)c/ra Le mètre / ou I«I i^i;ur iuw i/iu i.e ineirc # u 

Hlonnel SERGE ffi0'^^ 
et coslumes, noir et marine seule- tfa 
menl, largeur lOOc/in Le mètre 
ÇFRRF anglaise et COATING P"re 
OLIIUL laine, article lourd, pour robes 
et costumes tailleur, noir et marine p •jn 
seulement, largeur 130 c/m. Le mètre 0 / U 

orpCC mousselînefine, pure laine, article 
ULIIUL recommandé pour Robès et Cos-
lumes tailleur noir et marine seu- "71 PC 
lement. largeur 130c/m.... Le mètre I DO 
Orpnf fin et Coating très bonne qualité 
Or.nUL pour Robes et Costumes: noir, 
marine et toutes nuances mode, lar- of nn 
gcurl30c/m Le mètre O ÎJ U 
Série 

de 
tailleur, noir, marine, et toutes nuances 
mode, largeur 130 c/m. I Ai ofl 

Le mètre IU OU 

COÂTING-GABÂRDINEgraùd 

Dernière JR | C OTIN E Œto'bes^ nouveauté 
Costumes noir., marine 
mode, largeur 130 c/m. 

et toutes nuances 

Le mètre 1*70 

fTOiîPEDO "2eTlp0demandé" | CAMÎON f V.™ eu^ou" occas* ! 
Ecr. Bonzom, 38, r. Dauzats, Bx. | Ecr. Bonzom, 38, r. Dauzats, Bx. | dust.VictorJ.,r.Rodrig.-Pereire,50 

M AHI AGES ,D!Ie22?-'40,000farKt' 

Très jolie TIÇOIIÇ anglais, haute nou 
Série de I 100Uu veautède la saison 

grand choix de coloris, larg. 130 c/m. "Il en 
Le mètre / OU 

Grand n I UIC D C Pour n°h,es el Co»' choix de UAmlthO tumes d: i I / r 
fillellcs, largeur 'M c/m Le melre I »d 
En qualité supérieure, largeur QfCC 
95 c/m Le métré L £.0 
D A M I ET D O haute nouveauté pour Robes U A lîii C Ho et Costumes tailleur, /' pr 
largeur 130 c/m Le melre «* OJ 
En «.«alité supérieure, largeur -tt nr 
130 c/m Le melre / 10 

MOUSSELINE ISSi^WAS 
de coloris liaule nouveautèe.largeur ni ir 
80 c/m Le mètre. 3' 1 5 et ^ lu 
7ÉDUVD anglais spécial pour chemises 
tt"Il I H et chcmiscites. grand choix de 
rayures et de disposilions. largeur fl'CC 
fiûc/m ■ Lemèire U OU 
lADntUAICC filetée, garanti grand teint, JArUNfllOt pour Blouses et Peignoirs, 

coloris et disposilions mode, largeur I 1 I C 
SOc/m Le mètre I I O 
PDÉDfï&l cot°n uni, qualité supérieure 
UntrUPS toutes nuances, pourRobeset 
Blouses. Article recommandé, lar- l'Cn 
geur 1C0 c/m Le mètre I UU 

COSTUMES 2C.A"a5Î3!55«.RJuT^ÔÏÎS 
noir, marineetcouleurs, jaquetie clou P Q' \\ 
blée mi-corps, façon soignée, liscostmaa uu 

JUPESnouve11 forme très mode, noir, 
marine et couleur. J 91 Cfi 

La jupe \ C OU 
DAI ETTflTC dernier genre, tissu genre 
r AL si ! U I O covercoat et mé ont « 
lanjc Le paletot 03 
PlÛfrailtDO DODCC droites, jolie serge ou 
IlItiydlllGù ilUDuO gabardine, noir, ma-
rine, gris el marron, taçon irrépro- PQt 
chalile .S. La robe ML 

PfKTHMFÇ BAILLEUR pour Fil uUO I UIJICO Icttes de 13 A l> ans, en 
joli tissu tanlaisie, damier ou serge marine 
et noire, taçon soignée. / i)t -

Le costume *tZ *' 

BLOUSES lingerie. 
La blouse 380 

pi p 11 C C Ç torme raglan, en crépon coton 
DLUUOllOtond blanc, pois couleur im 
primés, naltler, rose, mauve, marine «V nr 
et noir La blouse 0 uu 

BLOUSES tussor, empiècement ovale, 
petite téle froncée. Tl /, r 

La blouse / «r0 

Dl H IIC ETC en beau crêpe de Chine tout DLUUOCO sole, collerettes ornées petits 
plissés dos et devant, tous coloris. 1 linn 

La blouse 14 ul) 
très jolies impres-s. empiècement carré, 

poches. Se lait en coloris : nolticr. rl nr 
mauve, marine et noir.. Le peignoir 0 %}Q 

PEIGNOIRS Son?1"" 

PEIGNOIRS 
cate pékin, tous coloris 

en crépon coton uni. grand 
col orné bande per- gt nr 

Le peignoir O i 0 
en tussor,haut volant, plusieurs 
rangs troncésau montage 

et petit volant au bas Le jupon n7'60 
1 HDD MO en beau salin, volants superpo-
J U r U N 5 sés. montage à tètes et plusieurs 
rangs coulissés, très jolis coloris. 1 9 f 1) r 

Le jupon 10 £0 

CULOTTES 
gris, marine ou noir, 

5 à 6 ans 

pour Garçonnets de 3 à 
14 ans, cîi beau melton 

entièrement doublées. 
7 à 10 ans Uà 14 ans 

La culotte 4! 45 4'95 5'45 

V ÊTCMniTO caoutchouc pour liâmes, 
L I LinLN I O belle qualité, lorme 

raglan, article recommandé. TC' ft 
Le vêtement I U " 

mDSaCC tai!al In. grand choix de nou-
I UniflLO veaulés de la saison Cl nn 
noir et teintes mode La lorme u Î3U 

marabout duvet extra, «rangs, 

nouveauté de la saison.... Le collet I4'90 COLLETS noir, taupe et naturel, j 

COSTUMES cS?pl«p 
de 4 à U ans, ornés biais couleur. Sa fait 
en serge marine et noire, tantaisic gris ou 
damiers. 
Longueur.. 
Le costume. 

60. 85; 70 
39' 

La robe seule 32' 

85 fl0.9S.100 
T 4?' » 

nn pTII M CC pour Garçonnets de 3 à 
bUO I UÎ'îUO 16ans en drap cheviotlé, 
lorme américaine, ornés col marin, coutil 
marine avec lacets blancs. 

3 à 6ans 7 à 10 ans lié 13 ans 
Lecoslutne 1 9' » 2V 23 

NOS COMPLETS formedroiteou croisé, 
en belle draperie tanlaisie, haute nouveauté 
coupe et façon irréprochables. 

Première'série Deuxième série 
95' 

PAKJSOI CTO veston confectionnés, belle 
bUîllr LL I O draperie lantaisie, taçon 
.oignée. torme mode. 

Première série Deuxième série 

49' 59' 

VOIR NOS ÉTALAGES RUE PORTE-DUEAUX et RUE SAINTE-CATHERINE 

-A. LA 

LANCHE 
109, lfl, 113, cours Victor-Hugo, BORDEAUX 

LUND9 19 MARS et Jours suivants 

«IIP 
obes- Manteaux 1 

les meilleures 
vendues aux prix les plus réduits 

DE 

es 

Mars, GRANDE MISE EN VENTE des 
EAUTËSdePRINTEMP 

mages, Modes, 
oiises, 

SPECIAL DE DEUIL 
ISTIIIES pour Fillettes eiEpfg 
wtmwyà^Hiiiii mi «ami ■ HIBBIIII 

2.-3,0, ooïirs "<Criotc>x-=>2:3xi.so 
LUNDI 19 MARS GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 

MERIE- MODES «D! 

1' 75 

GRAI*D CHOIX de Formes paille Qi 7K BROSS£S habils. soie noire, sept <f?R 
picoCnoir et couleur Pour Dames O I O rangs, lorme droite I I O 

' Pour Jeunes Filles 3' 25 BROSSE à lêle, avec manche oli-
SÉRIESdeF eurs, Feuillages et Fruits v'c'""-- : 
en puiriandes oui Piquets : Roses. Violettes, Q^OSSE :i dents, soie blanche, qua 
Pensées. Myosotis. Muguet Censés etc. ljle tUpéneure a'»5 af45, i!J»5 n' fin ' :—, 

l'45 0'î»5. Q'<>5et U **U Og^t£!_OiRS en corne ri'frîande, {V QR 
— , — lorme droite ou eoitteur. En reclame.. " Ou 
SERIES de (tranches coupées, pour vases _, 
etjardmièies.l'--î5 l'ÔB.O'TS n'9R VAPORISATEUR cylindrique, f f Q K 0'«0, O'SO 0'4<> et U *"« cristal dépoli, décor I leuretlesa» 75 et 1 Otl 

045 

SERIES de Plantes d'appartement : Bégo-
nias, Dracénas, Nénuphar, etc fj h K 

<>'»5, «'T5. <>'G5 et U td 

MOUSSE ^ paquet. J~~ _ Ql 2Q 

EPOftfGSS de toilette Velvel et Ve-
nise «'■ys O' :î5 et 0'20 

SERGE Une, toutes nuances, 
costumes, largeur I0J c m 

pour 

CH i*. VlOTTE couleur pour coslu-
mes tailleur, lar . eur 13 >c/m 11* 50 
SATIN laine pour costumes ou jti-
pun toutes.nuances, largeur 1^0c/m. 
CREPON lainè pour costumes, lou 
tes nuances, largeur 100 c/m .. 

Î0'50 
6f50 

RÉGATES popeline unie, leinles mode, n 
nouer ou montées *ur sv&tôme. 4 t O K 

l'GO et 1 «îa 

GLACE à main, mont 
poignée pliante. 

CALEÇONS toile coton écru, large O on 
ceinture, t pûtes taillés .., u OU 

ture nickelée. Oi fi !ï ipALEÇOrïS zêphir. rayures lanlai- «t fin 
... En reclame O *s*0 lie. cou'ciirs assorliè» *t Uu 

Le paque 

EAU OÊ COLOGNE extra-vieille, mar-
que i'iiibeault, 60 degrés : 

Litre l/> Litre 1/4 Litre, 1/8 Litre 
95" '^O" 2' 23 ~1 ' 1 5 

gAU DE COLOGNE marque Giraud de n^'f^ect. 

GLACE à 3 faces, entourage cuivre. /1 n C jCHElHISËS zèphir pour Hommes, Ot ÛR 
panneaux unis 17 X 13 'i O O ;devanls n plis, sans col u OU pa 

:COL3 
!baule ri' 
! lants... 

nansouk fin brodé lorme'CHAUS^ETTf S coton cachou 
PeMe et gris, maille demi-'ortc 

Î06, 108, 110, cours d'Alsace-Lorraine, BOKïîEACX 

fous avons l'honneur d'informer notre 
Clientèle que nos Assortiments pour 
la Saison Pritit^mminns-Bté 

sont au complet. 
Choix Considérable de 

Pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFANTS 

BORDEAUX LUNDI 19 MARS et jours suivants BORDEAUX 

Grande Mis© en Vent© Annuelle 

1555 SB 

Crusse, 7o degré 
Litre 1/3 Litre. 

3'BS 4'9 S 
1/4 Litre 
à1 es 

pour dames et en- 11 
 l'ÎO el 1 

: uni en blànc.crème et 11 O K ;.. 
 En réclame ÎOO iË MAIL verre améthyste, décor dalhia O JR 

cl léullles de chêne, hau'eur 28 c/m.... *< ^O 

m spécial d'UNIFORMES MILITAIRES 
Tout FA5TS et Sur IVIESURE 

VASE cuivre, tond guirlande, fleurs 9 fiK 
, Ireilet. hauteur t,»20 En réclame " «O 

' EfJTRE-DEUX genrecraponne. trô- beaux! 
[dessins, pour ameuplement. ouvrages ^ 

: Iti garnitures O'ÎS. 0'45 et 
PO.UDuîE DE RIZ bonne qualye, fï' [CARRÉS lusenu. filet et toile brodée, enliè-

pf parfums et nuances assortis. En rS;to U rement tilts 1 la main, pour amouble tl< Ûtt 
- iment et ouvrages.... I'a5. (VT/H et il UU 

O t Ofl GARNITURE cheminée majolique compo-
OUiSeede: t jardinière. 2 vases assortis. QfQK 

 7-jdéror e Eîlantine » :'. O ut) 

POUDRE DE RiZ « Futiiité .,, tijc 
qualité très fine ..En réclame 1 

EXTRAIT poiirniouchnirs.par'ums ïffc 
. En tbt'tm l « w : 

BRILLANTI! 
tums assortis... 

flacon bouché émer 

I RUBAN salin lumineux n. 80. belle qualité 
jpour mode et garniture en couleur seu- (I t <7 K 

........... En réélnme U 10 

t^ deux corps, par-
: COLLET et Pèlerine marabout, 'belle qua-

lis choux rubans, en noir, na j gi QJJ 

PAPETERIE contenant 50 ieuilles papier 
vergé et 50 enveloppes doublées î1 ÛK 

La boile 1 atl 
SAC " main lorme mode, u Mis. fer-
moir couverl ou cuivre verni. donb:ô rlc^ft 7 80 

DEMANDER le Catalogue de la Saison 
Voir nos Articles de Réclame, Dimanche, dans nos Étalages 

ilurel el taure. % g' » et 

S Aûé main, cuir groa grain, lermoir rerou-
vert ou cuivre verni, dernière nou- RIO fi 
veaulé.. U «»" 

SAVOfiJ " l'Eau deCoIogno ou Violettes 
russes, enveloppé. 

US 

ARABOUT en bande, très beau duvel.en'BOURSES longues, cuir petit grain et po-
i1 A R ichette, façon porc fermelurc à pression f) - Q K 
1 *0| En Déclame U O f ̂ fl inoir et naturel 

' En vente au Rayon, ie mètre 

lies s^oilieiii'E» 

tîrard, Pleycl, Herr, Focké, etc., 
SK TROliVKNT CUHi 

A.LAGAPE.I70.r Sîe-Gaîlierine 
Occasions avantageuses depuis 4501 

Location de Pianos neuts depuis 
î 'i' par mois. 

On rejroxd les vieux Pianos en Ctkïnqe. 
Belle occasion : 1/2 queue Erard, 

2,*><»<>' au lieu de 4,3(Mf. 
Autos-Pianos eiêr.ntant artlitiqnement. 

Acco r«ls et Héparatlons. 

OCRBUAUS. — Z4, SB. 38, 30. ruo SaintcGathoi'ine. - BOltOtAUX 

' JLIJWOI 19^MLARS 1917, -VEPàTE-KÉCLÂME 
COSTUMES BOPf HQÎ¥18V3ËS^ 
PANTALONSquâuié?!!! 18, 10r 50 

lorme mode, sur belles draperies 
nnglaises.... Itécîamo 

VAREUSES molleton, i 
Dooblées i 

COSTUiV.ES 
Kl fis 

TAILLEUR 
P'ItJR 

Ifa Non 
> 7 doub.écs 12'50 

sur belles draperies fantaisie anglaises. 
itécîamo 

Elégants TAILLEURS sur belle serge noire et marine. 
Réclame SA t 

en beIJo.s draperies genre auglat&; coupe mode, noir, marine et 
Janlaisie.., . ËSéoîamo 

iV3 ANTEÂUX ^abarc*'ne ïmPerm<^aniliSce
 l^cige ou verdâlre, coupe élégante. 

DRAPER.ES: BELLE GABARDINE"oirepl,re 10«ïcŒlim\ 

SOUFBE COMPOSE INSECTICIOE 
à i'hj/dpo-oaphonate da cuivre. Procédés S!r''iQNSOIbrcvelcss. G. D. G. — L'emploi de eei deui 

produits garantit la vigne contre toute maladie cryptogamique et la préserve des parasites. 
Sulfata da Csstvro. Soufre, Produits et Suturais chimiques. 

S'adresser à M. ERASME SWIOSWOT & Gu\ fabricant, à CETTE 

|A céder bur. tabacs, art. de fn-
arimeurs, centre. Rée. 55,000 fr., 
dlv. 20.000 fr. Prix 15,000 fr. S'ad. 
iBur. AKA, 12, Galer.-Bordelaise. 

| C Moratorium des Loyers est 
LE en vente chez M. Lamothe, 
rue Ste-Catherine, 221. Rensei-
gncmts s. toutes difficultés, 2 fr. 

nsj DEMANDE homme Jeune 
ulï pour bureau, chiffrant bien, 
non mobilisable. Compagnie de 
Vichy, 29, quai de Queyries, 29. 

U-JiJSïJii 
ruo Salnte-featuerine (Pla.ce .*laint-Projet). 

MISE EN VENTE 4e» dernières nouveautés en FORMES DE 
CHAPEAUX pour Dnmes Fillettes et Lnlants: Fleurs, 
Fantaisies Xnbans Cachemire, eic. etc. 

suisse, toutes teintes modes. <J t oj-
La pièce de 9/10 mèires I «CO 3,000 Pièces de Paille 

RftYON DE LAYETTES : Grand choix de Itobes en piqué, nansouk 
et lainage ; Douillettes toilettes de (taptême, Coiffures 

en tous genres. Bauys paille et toile. 
JPTiot sans oououxi'enoe. 

i s.tyle, divers, lO.r.de Ferron 
DEM. un ouvrier couvreur. 
Giraud, 55, rue de Pessac. 

MAISONS SPÉCIALES OE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE 

Lundi 19 Mars / 
Mardi 20 - \ 
Mercredi 21 - / 
Jeudi 22 - l 

DAMIER 

SSEÎLI.EUR MARCHE OU MO\DE - BORDEAUX 75-19 cours d'Alsace. 

UfllICCtl IB>!C pure laine, impnssion d'Alsace destin 
«luUOOLLlnil riche, largeur 80 ç/m ej ?0 ç/m. g 

noir et blanc, largeur 130. 120 e! WC c/m. ftffjr 
Le mètre ©>95 S'95 7(30-4'25et L 00 

Le mètre 4' SO el 

VOILE clos pure laine, couleur mode, largeur rj i IJ r 
105 c/m et 80 ci m Le mètre 4' 50 et 0 L J 

S&TH cachemire, laine et sole, teiules nouvelles, 
largeur lit! c/m Le mètre 625 

couleur. 

14 50 
S root pore laine très souille, noir ci manne. CITC 

L IIQ L. largeur 13J el 120 c/m. Le mèire 9'50 et U 1 Q 

gabardine noire, marine et 
largeur 130 c/m et 12Q e/m. 

Le mètre 17'25. 15'95 et 

SERGE gr.tailleur.tr. souple, noir et marine, larg. 
150etll0c/m. Lemètrel 4'50-1 I'95et 

E 
clos fileté, pure laine, noir, largeur 95 c/m. 

Le mèlre 3'! 
VOILE de soie, teintes nouvelles, largeur 11C c/m. 

Le mèlre 5'9B 
TOILE de soie, teintes mode, largeur 103 c/m.-

Le mètre 505 
nfl ?! f ÛC tout soie, toutes teintes, largeur S0 c/m. 
rU^hr-t Le mètre 2'95 et 250 

h,anouveaul«. p complet homme. "îf Cfj 
Larg. 14:jc/m. le mè'.ri) 1 g'. 1 2'cl / OU 

Ç C OH C Ç cheviottes et'aconnés. marine et noir, pou) 
OCfluLO hommes et garçonnets, larg. 140c/m. I r)| . 
■ Le métré 1 9'. 1 6' e' I L ' 

V I T O fl PCÇ tûTle atviHcaiion, -If C 
M flflBLO La paire de 5 mètres Q'95 et / 0 

SERVlETTfcSm,!<i'a^ 
SHIRTING 
TOILE 

chaîne double reniorcé. largeur O' Ql 
c/m La coupe de 10 méires Q îjijr 

torchon, lileau rouge, largeur 10 c/m. 
La coupe de six 4' 2 

Z. A 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

iitti&iPirràivv tft&s? Ms?^u 

pour Eviter ou Supprimer la Constipation 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LaxatiVes, Antlglaireuscs, Antibilieuses, VêpuratiVts. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
.'IES EXIGER en BOÎTES de 1,50 portant nno 

étoile roaso (iMrqoe déposé:) sur le couvercle 
et les mois "Dupais-Lille " imprimés 

eu noir sur cliaqao pilais 
de eottleur roags. 

"vît" 

Voici le Printemps, et déjà les bourgeons cornmen ■ 
cent à s'ouvrir C'est le moment de penser à la Santé, 
car de même que la sève da is la plante, le Sang subit 
une suractivité de circulation, qui peut amener les 
plus graves désordres. 

Une expérience de plus de quinze années nous per-
met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 
composée de plantes Inoffensives, Jouissant de pro-
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula-
teur du sang, qui soit connu. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes 
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li-
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme. 

UNE CURE avec la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
C'est la GUERISON CERTAINE, 
sans poisons ni opérations, de toutes 
les Maladies intérieures de la 
Femme. 

C'EST UNE ASSURANCE 
contre les accidents du Retour 
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra-
gies, Pertes blanches. Troubles de la 
Circulation du Sang, Hémorroïdes, 
Phlébites, Varices, Etourdisscments, 
Chaleurs* Vapeurs, Vertiges, etc. 

Prendre U JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est s'as-
surer des Règles régulières, non douloureuses, c'est 
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc. 

Ija Jouvence de l'Abbé Soury coûte 4 francs le flacon 
dans toutes les Pharmacies. Los 3 flacons expédiés franco 
gare contre mandat-poste de 12 francs adressé PHARMA-
CIE MAO. DUMONTIER, à Rouen. 

Notice contenant Renseignements gratis 

.^r-] H!3 EH S ÏSaE 0EE EBB HCH B3.H EHffl SED HfflH H SH ES 

II1LEII • MIIF" ^— " 
DE IA 

©îa G10 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

A, Bue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
do 

Fabrication Française 
le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Exiger ce portrait. 

Les BOUGIES | 
LA VIERGE 

AUGUSTINS | 
GIRONDINS t 

Les LESSIVES 
Du CORAN BLED 

L'ANÉMONE 
Sonssenses et Savonneras 

PLAINË OE BASSEWS 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
por voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans 

à par Ir de © francs le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Galvé, 12. 

PRODUITS FRANÇAIS 
excIusiTcment fabriqués avec des matières françaises, 

3EaHBEBaHaBHaEHBBHI3nnHEBBISHHBHHIBaHŒnBl 

auvez vos viâîies 1 
Toiilcs ies maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, eïc), tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont dolruits par i' 

bnpc de sulfate fiç enivre en bouillie nu solution 

Optimal liquide, le kilo : 5 fr. — Optimol poudre, 
le kilo ; 4 fr. 50. — Emballage et port en sua 
■— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes! 65 etG7,r. de la Victoire. Paris. 

B.FAURE, Agent Gén', 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 

CONSTIPATION 
Guérison par las PLANTES. ISéthotisiu 
l'Abbé WARRE. Brochure gratuite 1«> 
MUSEUM BOTANIQUE d« l'AbW WAEBÊ. 
Rne Victor-Hugo, 128. Tonra (Mre-nt-Mre) 

L'EFFICACITE DES SIMPLES est reconnue contre m 

l'ECZÉMA 
et toutes les maladies causées por les 

Impuretés du Sang et de la Peau 
Vsrïces, Glûus, Furoncles, Hémorroïdes. Dlaîiàt: 

Les planles seules composent le 

Traitement végétal de l'ABBAYE de CLERM0NT 
Pour connaître ses remarquable» effets, attestés par des mil-
liers de malades, demandez la notice en indiquant votre 
maladie et voire adresse à M. L.-A. THEZE15, dépositaire, 
Laoal (Mayenne). 

Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INTANTANÉMENT SOULAGÉE 

par l'emploi des 

PASTILLES VALDA 
ANTISEPTIQUES 

PRODUIT iisrcoaa:aE»A.iiA.Bir^Eî 
CONTRE 

RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 
ft!AUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 

BRONCHITES aigûes ou chroniques, GRIPPE, 
1NFLUENZA, ASTHME, EMPHYSÈME, etc. 

FAITES BIEN ATTENTION 
DEMANDEZ, EXIGEE 

dans toutes les pharmacien 
au prix de i .50 la BOITE de VÉRITABLES 

A8TILLE8 
portant (le nom 

Tr. VVAI X 
SERIEUX ÉLECTRICITÉ 

Snoteur, fer à lisser, téléphone, 
■tanneries. — Lampes M watt. 
Btéph., 6, cours Bayonne, Bordx. 

«TRAVAUX d'écritures, copies à 
Blaire chez sol. Ec. M. Fous-
Mer, 3, rue Bailly, Paris. 

IU DEM. j. homme déb. p. bur. 
#1» et courses présenté par pa-
ents, 2S, rue Vergniaud, Bdx. 

IV. motos Griffon 3 HP, débray. 
" S'ad. Bermond, a, r. Rose, 13x. 

bien situé s. bottier, à cé-
der. Roc. 30,000». Px 28,000» 

S'w Bur. AKA, li, Ual.-Bordei»°. 

petite propriété A 
Pessac, t tûte, (!6 

ans. Uageng, 3, t Mars-aux, Bx. 

■NTE mais. 4 p., (îcuric, 
-tt., jard.. 2 tétés, 

,3-74 a. Dagcns, 3, r. Margaui, E» 

DEM. pour la catnbagne un 
Vl« ménage mari cocher, valet 
de ch., ot femme ù tout faire, réf 
excel'. Ec. David, Aç. llavas, Bx". 

A H pr. gare prop. iS hect. l«r 
»• cm. pacages, 6 têtes. Px 

00,000'. A g. Moderne, ll.pl. Tourny 

f|U DEM. apprenti p. bureau, de 
5*Mpréf. sort, de l'école. Ec. Ga-
laup Drotiet.iij.c. Chapéau-ROuge. 

D AME veuve 48 ans, t. b. r., ay. 
ci'.tel. h. .ib. d. la journ. dent, 

cmp. Ec. Dtipuy, Havas, Bdx. 

fîjjj DEMANDE employé au cou-
wiî rant douane, régie et expé-
ditions On ne veut vas dé débu-
tant. Ec. Daniel, Ag. Havas, Bx. 

fiiM DEMANDE: ouvriers ehau-
ws» dronniers, monteurs méca-
niciens, ajusteurs, serruriers, 
plombiers. S'adresser au Service 
technique, O* G'» Transatlanti-
que. 22, quai de Bacalan, Bdx. 

TOL'UNELiltS-A.lliSTEUUS, chef 
d'équipe dem"". Ate:iersobus, 

Cycles Louis, 92, c. Victor-Hugo. 

G HAUFFEUR dcm., sér. rêfér. 
Ecr, Guédar, Ag. Havas, Bx. 

APPRENTI litho payé dem««. 
27, r Lafaui'ie-de-Monbadon. 

A U jol. mais. Bastide, 5 p., e., 
¥■ g., jard.. tête 1. train, b'au. 

Bride, 68, r. Pomme-d'Or, le mat. 

ESI C DE FER à vigne n°» 14 et , 
rBLO 15. — LUSCAN, 27. cours 
Sa,int;Jean, Bordeaux. Tél. 40-1; 

A U 119. r. Laorange, maison 
■ •d'un étage, 5 pièces, eau, 

gaz, cave, gren. Prix 15,000 fr. 

SPSÎfiiQ acheteur d'une gran-
JotnntSJ de armoire de com-

merce 3 glaces, blanche de prô-
fér. Ec. Burton, 40, r. Vltitl-Çatles 

BARRIQUES ŒSi&"& 
se. Pujibet, 89, quai Chartrons. 

A V jol. hotel-rest. centre, bon. 
client., 150 fr. p. jour; on se re-
tire, c. vieillesse; comptant on 
garantie Pressé. S'adres. Mar-
sattd, r. PlUlers-de-Tutelle, 12. 

Maye rciume 1™ cl. Consult. Pena 
Px mod Soins antisept Discret 
M- Roland 30. pl. Meynard. Bdx 

ARTISTE TAILOR expose ses 
modèles. Entrée, 24, Intendance 

A céder, quai Bacalan, bar res-
taur. meublé. Rec. 230 tr. p. 

j. Px 12,000 fr. S'adr. Bur. AKA. 

RPJ DEM. garçon blanc ou noir vn p. iiett»a et courses, livrée 
fournie. Burton, 40, r.Vital-Carles 

fÈj.l DEM. une bonne pour meu-
V« blé. M. Alexandre, 25, r. du 
Parlemeni-Saint-Pierre, 25. Bdx. 

O uvriers et manœuvres (pro-
duit pour vigne) d<t>'« de suite. 

Lsine Malvczin. ch. Colombier, 
Parc-Bordelais, Caudéran. . 

AU DEMANDE UN HOMME ET 
UFI UNE FEMME pour faire les 
courses, 1C, rue Leberthon, Bx. 

ni! DEM. sér., bon méc, conn. vn parf. réparât, autos. S'adr. 
27, rue de Bel-Orme, 27. Pressé. 

A louer anpart. meublé 5 piè-
ces, 45, rue MontQOlfier, Bx. 

une jeune chienne 
fox-terrier blanc, ta-

ches noires, tête noire et feu. La 
réclamer, 7. rue des Glaciè-
res, Bordeaux. 

LIVRES Industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto, bât». 

Ccoroes, boutj., 10, c. Pasteur, Bx. 

G arçon de magasin demaé. May-
sonnave frères, 15, r. St-Jarnes 

Domaine de 238 hectares à ven-
dre dans le Lot, ligne de Pa-

ris-Toulouse, château, grand 
parc. bois, rira! os. vignes, truf-
fes, pays ; i JUX. EC. : Inter-
médre du ^vOiiust, Montauban. 

JCIES rub. v. 80, 90, à louer dur. 
îgnerre. Ec Duc, Ag. Havas, Bx 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 ko» 30 fr. franco dorni* 
çile Envoi échantlll. contre 0.«0. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag* 

Ahovai à v., 1 m. 56. Rue Sain»-
W Ltogénie, 23, après-midi. 

Chien et chienne labrlt à ven-
dre. Rue Saincric, 33, Bordr. -y 

Derdu caoutchouc homme avea 
■ ceinture sur route St-Médaxd« 
entre Bdx et le Pin-F-ranc. 63, r. 
rurenne, Foyer du Soldat. 


